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~1E~DAh1E ET !\1ESSIEURb , 

Dans toute science nous trouvons un ensemble de 1,echer­
ches et d'observations se i,attachant à un sujet, ou pou1--­
suivant un but déterminé; - elles tendent toutes à la 
connaissance parfaite et à la compréhension de quelque 
énigme. -Mais, comme on ne s'arrête jamais à la connais­
sance des faits, qu'au contraire, on veut comprend1·e et 
l'on s'efforce de dévoiler le mystère, les sciences, en se déve­
loppant, 1ious co11duiserit i~iévitable1nent à la pliilosopliie. 

Considérées à un point de vue tout-à-fait général, les 
sciences sont, en quelque sorte, un moyen d'investigation de 
la nature, du monde, des phénomènes qui s'y passent, etc ... , 
une sorte d'analyse devant nous initier dans le chemin à 
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suivre, nous préparer un terrain pot1r les spéculations philo­
sophiques. 

~fais, re1narquons-le, telle cience aya11t, da11 les début ­
de son histoire, pour ui vi un but trop éle\1é, a clî1 se créP.r 
des auxiliaires, a.yant un but plus re treint, 11'embras ant 
pas de grands problèmes, - et elle a d(1 attenclre, a\·a11t de 
faire quelques pas en avant, que ces étucles preparatoire 
aient fourni les matériatJX indi pen ables. C'est ai11si que la 
géologie a dû se créer une paléontolog·ie, et il y a eu dan 
l'histoire de cette science une assez longue période du1·ant 
laquelle presque tous les efforts de ses adeptes étaie11t 
absorbés p:tr l'étude et le classement des org'anismes fo iles; 
ce n'est que lorsque ces travaux paléontologiques fure11t 
suffisamment avancés, que les travaux de stratigraphie ont 
pu prendre de l'importance. l~inalement, on a pu, de no~ 
jours, aborder a\1ec succès d'autre problèmes, plus directe­
ment géologic1ues, par exemple, les recherches sur le mode 
de for·mation des montagnes, c'est-à-àire ur la d)"Damique 
de l'écorce terrestre. Pourtant, ces question traitées aujour­
d'hui sont vieilles, elles étaient à l'ordre du jour même avant 
l'apparition de la géologie en tant que science, 011 y avait 
réfléchi, et ce n'est que parce que l'on a philosopl1é sur ces 
questions d'ordre général, que l'or1 a été porté à rect1eillir 
des observations, à faire des remarc1ue , et à faire naître, 
en quelque sorte, une sc:ence. 

La géologie a également créé pour ses besoins, la pétro­
graphie, celle-ci a pris à on aicle l'optic1 ue, et comme 
cela ne suffit pa . nous la voyons mair1tena11t demander 
secours à la chimie. ous pe11 nous aurons une pétrog·raphie 
synthétique. 

Ainsi, nous le voyons, une science étant deYenue positive, 
elle peut servir à une autre science. 

Les mathématiq11es nous donnent un exemple. Cn autre 
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exemple 11ous est fourni par la p113rsique qui, actuellement, 
étant cl'une applicatior1 courante dans les investigations 
chimiques, phy .. iolog·iques et autres, rend des service::; et pa1' 
~es méthodes dïn Ye~tig·ation et par ses lois ou autres do1111ées 

• 
acqu1~es. 

nfais d'un autre côté, llOUS constatons éga.lement que des 
scie11ces l)ie11 défi11ies, de\"enani relati veme11t très a·va11cees 
dans leur cle\'eloppeme11t, se fusionne11t, pour donner lieu 
à des i11\~estigations '"le phénomènes d'ordre plus élevé et Oll 
la philosophie e1npiète cl€>jà dans le domaine scie11tifiq t1e. 

Ainsi la géographie, par exemple, se présente à nous -
dans l'état actuel de son développement - comme une 
synthèse d'un g·ran<l nombre de sciences, appliquées à l'étude 
d'un seul sujet, ql1i est la Terre. 

La géographie ambitionne de connaître le globe, et elle 
est le complétement naturel de la géologie qui étudie son 
histoire. 

niais, de même que les géologues ne se bornent pas à la 
description de fossiles nouveaux et de roches ou at1 tracé des 
cartes géologiques, mais qu'au contraire, ils s'intéressent 
constamment à de g·rands problèmes d'ordre général, cle 
même aussi les géographes modernes ont , depuis longtemps 
déjà, cessé cl'énumérer les fleu,·es et les rivières, de citer les 
,·illes ec le i1ombre cle leurs habitants, les provinces, etc. 

Aujourd'hui, la géograpl1ie comprend des sujets d'étude 
éminemme11t pl1ilosopb.ic1ues. Elle fait des progrès rapides. 
Le 11ombre de ses adeptes augmente sans cesse et il le faut, 
car la Terre est grande. 

Connaitre toute la Terre et comprendre ce que l'on voit, 
tel est le but. 

~lais, ne l'oublions pas, les trois quarts de sa surface sont 
formés par les océans. 0 r, ce n'est que depuis peu c1ue 1'011 
a commencé à étudie1' les abîmes de la mer et l'océano-
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grapl1ie (science des mers) est jeune encore, car elle est née 
il y a à peine trente ans. 

Enfin, l'atmosphère qui englol)e toute la Terre est à peine 

explorée. 
L'étude des climats (la cli11iatologie) gagne sans cesse en 

impo1 .. tance, de même que l'étude des glaciers, - la " Glet­
scherkunde .., des Allemands. 

L'action des agents atmosphériques sur les formes du 
terrain est grande : c'est du climat que dépend la vie 
animale et bien plus encore la vie des ' 'égétaux. 

Le changement de climat peut complètement modifier 
l'aspect d'une région : le désert peut s'emparer des plaines 
cultivées et là ou nous voyons à présent des \Tallées fertiles, 
des glaciers immenses ont pu comble1·, dans le temps, des 
espaces étendus. Ainsi, les agents atmosphériques ont joué 
un grand r ôle dans l'histoire du globe. Le géographe qui 
doit expliquer les formes de terrain observées, doit savoir 
appliquer les connaissances acquises dans d'autres domaines 
scientifiques, pour rendre compte de faits. 

Aussi actuellement, toutes les sciences venant prêter leur 
concours au développement de la géographie, celle-ci marche 
à grands pas en avant, de\'enant de jour en jour plus géné-
1 .. ale et plus philosophique. 

Voilà comment il se fait qu'il y a déjà maintenant troi 
géographies éminemment scientifiques. 

L'astronomie et les sciences mathématiques appliquée 
à l'étude de la surface du globe, ont fait naître la géo­
graphie mathématique. Les sciences physiques sont d'un 
secours sans cesse plus grand dans l'étude de la géographie 
physique, qui corn prend la morphologie de la terre ferme, 
l'océanographie et la climatologie. 

Les naturalistes enfin ont créé la bio-géographie, c'est-à-
dire la géographie des plantes et des animaux. 
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Dans cette causerie, 1f esdames et Messieurs, je n'ai l'in­
tention de m'occuper qt1e de quelques questions se rapportant 
à la géographie pbysiqt1e de la région polaire antarctiqt1e. 
,Je désire tout particuliè1·ement attirer ,·otre attention sur 
les travaux d'océa11ographie et de metéorolog·ie cle l'Expé­
<l1tion Antarctique Belge. 

•!• ••• 

Un savant anglais, ~f. Lowthian Green a fait remarquer 
que la terre, qui par l'effet de son refroidissement pro­
gressif est en voie de contraction, doit tendre à occuper 
pour le minimum de volume t111e surface maximum. Or, le 
solide qui peut ~tre inscrit dans une sphère et qui répond à 
cette exigence, est le tétraèclre régulie1~. Et Lowthian Green 
admet que la terre tend à prendre une fo\·me tétraédrique. 

De fait, il faut l'admettre : la croûte terrestre n'a cessé de 
s'écraser par suite de la contraction interne; une surface 
unie n'a pu persister, - et les rides se sont accumulées sui­
vant des directions determinées. Certains de ces plissements 
sont anciens, et d'autres, relativement modernes ; mais ces 
nouvelles chaînes so11t pour ainsi dire adossées aux vestiges 
cles anciennes. C'est de la sorte que les masses continentales 
se sont localisées, avec les temps-géologiques, e11 des régions 
cléterminées de la surface du globe. Or, il se fait que ces 
régions se rencontrent justement aux sommets et suivant les 
arètes d'un tétraèdre imaginaire, inscrit dans le sphéroide 
teerestre, pourvu que le c1 uatrième sommet formant le pôle 
antarctique, soit ég·alement occupé par une masse continen­
tale. Et M. Green a admis l'existence de ce continent austral. 

Cette idée de Lowthian Green qui a été discutée et admise 
par des savants très eminents, nous permet de poser une 
question de la plus haute importance qui, comme nous allons 

• 
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le voi1· tantôt, a été partiellement résolue par les travaux 
de !'Expédition Antarctique Belge. Nous pouvon effective­
ment nous demander, avec Lowtl1ian Green, sïl existe un 
s ixième continent ou i1on, et nous pouvons examiner et di -
cuter le arguments qui sont oit en faveur, soit contre cette 
bypothè e. Je dois dire dès l'abord, que dans la petite région 

72 I 
(, i 

70 GU 68 (,; • l>fl 

2. Extrémité méridionale des Andes . 

• 

que nous avons parcourue à bor·d de la Belgica, tout 11ous 
a porté a admettre l'existence d' une masse con tin en tale au sud. 

1fais,d'un autrecôté,on peut également se demander ceq ue 
devient la Cordillière des Andes à son extrémité méridio11ale. 
Il est effectÎ\'ement remarquable de ' 'o i1· cette chaî11e immense 
se recourber suivant un arc de cercle, à partir du 50e paral­
lè.le, s' a \'ancer vers l'océan et se perdre e11fi11 avec les falaises 
de l'Ile des Etats. J'ai été i)orlé ù supposer, e11core avant 
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notre départ pour la région antarctique, que cet axe de 
plissement qui forme la charpente de l'Amérique, cloit se 
poursuivre sous le ni,eau de la mer bien at1 delà de la 
Terre-de-Feu; et j'ai formulé l'hypothèse que les terres 
australes situees au sud de l'_L\.mériq ue du Sud se rattachent 
à celle-ci par une chaîne sotis marine qui forme une grande 
courbe entre le cap rlorn et l'archipel des betland méri­
dionales. Il me semble probable que la chaîne tPrtiaire des 
Andes réapparaît ainsi de nouveau dans les terres antarc-

tiques. 
Sans aucun dot1te, pour vérifier cette manière de voir, 

il faudrait faire non seulement une étude orographique et 
géologique complète des terres polaires qui se trouvent au 
sud de l'Arnérique, mais il faudrait aussi sonder toute la 

, 

région comprise entre l'île des Etats et la Géorgie méri-
dionale, puis les îles andwich, les Orl{ne;1 méridionales 
et Jusqu'aux iles betland et la Terre de Louis-Philippe. 
Il faudrait donc connaître les relations bathymétriques de 
toute la région comprise entre l'Amérique et les terres 
}\ustrales ; ou, tout au moins, faudrait-il avoir fait une 
série cle sondages formant des coupes transversales suivant 
différentes directions. Il est évident qu'il y a là, rien que 
dans cette petite région, du travail pour plus d'une Expé­
dition n'ayant que cette seule question en vue. La Belgica 
qui devait avant tout explorer la région glacée, difficile à 
atteinclre, n'a évidemment pas pu s'attarder dans des eaux 
facilement na,1igables; aussi n'avons nous fait qu'une seule 
coupe de sondages allant suivant le méridien du nord 
au sud, <lepuis l'Ile des États jusqu'aux hetland méridio­
nales. Cette coupe, à travers ce grand canal antarctique 
qui réunit l'Océan Pacifique à l'Océan Atlantique, est des 
plus intéressante. Ainsi, le 3° sondage effectué a do11né une 
profondeur de 4,040 mètres tout près des terres à quelque 

' 
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pistance au sud de l'Ile des États. Les sondages suiva11ts 
ont donné une série de chiff'res allant en diminuant et; 

' si l'on note ces profondeurs sui\1ant des ordonnées sur le 
tableau ci-dessous,ou les latitucles sont marc1uées en abscisses, 
on voit que nous avons là une cu,Tette à fond plat, qui se 
re1 ève légèrement vers le utl. 

R emarquons en outre que, de part et d'autre, au Nord 
comme au ud, la pente est abrupte du côté des terres. Ainsi, 

3. F ond de la in cr. 

, 
au ud de l'Ile des Etats il n';1 a qu'une bande étroite ou le --
profondeurs sont relati~·ement peu considérables . C'est le 
plateau continental de cette île. 1\1ai puisque le banc de 

, 

Burdwood s'étend à l'est de l'î le cles Etats, et que les son-
dages de4,040 et de3,800 mètres ont été fait àl'Est et auSud­
Est du cap Horn, ce n'est évidemment pas suivant cette direc­
tion ou suivant le Sud que se prolonge la chaîne des Andes. 
Ce prolongement est très nettement marqué par l'île des , 
Etat:; et le banc de Burdwood, qui fait suite. Ici, la chaîne 
a donc une direction Est-Ouest et c'e~ t ce qui nous fait com­
prendre Je fait que, de même que sur la côte du Chili. de 
g randes profondeurs font jmmédiatement suite aux grandes 
dénivellations de terrain que l'on rencontre non loin des côtes. 
Du reste, ]a direction des monts Dar\\1 Î n et celle des monts 
Martial,dans le canal du Beagle, nous montrent également que 
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c'est à l'est qu'il faudra chercher,le prolongement des Andes. 
Malheureusement, nous ne savons rien encore sur les rela­
t ions bathymétriques de la région comprise entre les hag 
R ocks et le banc de Burd"~ood; il faut donc attendre, avant 
de spéculer davantage, les résultats que nous rapporteront 

d'autres expéditions. 

• 

PRE~1IERE LISTE DE ONDAGES 

avec l'i1idication des tcrripératur·es 11iesur·ées au fond. 

Longitudes 
Oi\ Di\ G E~ 

~ 

Latitudes 
D .1\TE ouest de Numéros Profondeurs Te1npérature 

australes Greenwich des e \·aluêes au fond 
Sondages en tnètres 1 de la 1ner 

- ·---- -- - ..... --- --
1 0 

, 1 0 
, 

l·i janvier 18!l8 ·1 " 1 . ) . ~ ) 6:3. 3ï l 2!l6 -
14 ,, .. ,, 03 .).) . 63 .20 '> - t ;>Utf -
1:) 

,,,, ' ' l 63 . 19 3 40.iO ,, ,. ,), ) . ~ -
,1 16 ,. ,. '.)(). { Ü 64.30 4 :18)0 + 1,2 

18 ,, ,. "'9 !''8 ') . ,) 63. 12 5 :3800 + o,G 
1 

19 1 
:1 

., 61. O:.> 63.04 6 aGüO + o,G 

'>O ,. .. G~.02 G 1 . ;>8 7 2!l00 -
1 1 ... 

• 

~o ,. •• 6~ 11 61 .37 8 1880 -

128 ,. ,. () i. 2:1 G2 02 
1 

n ()'> .. - ·> - 02 ) 

, 

'• 

Au cours de notre ,·oyage (le l'Ile des E ta ts a11x terres 
antarctiques, nous ne nous sommes évidemment pas contentés 
de mesurer la profondeur de la mer, mais nous nous som­
mes également efforcés à contribue1-- par des mesures physi­
ques à la co11naissance de l'océan. La Belgica était relative-
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ment bien aménagée pour les recherches pl1ysiques, que l'on 
peut faire à bord d'un bateau. 1 ous avions à notre disposi­
tion un petit laboratoire dont la photographie ci-contre nou 
donne une vue d'intérieur. :~ ous avions là les tl1ermomètres à 
renversement de egretti et Zambra, à l'aide desquels on peut 
déterminer la température des eaux à n'importe quelle pro­
fondeur. ous av-ions également les bouteilles à eau de 
Sigsbee, indispensables pour puiser des écl1antillons de fond 
ou de p1'ofondeur, et le densimètre cle Bucl1anan servant à 
la détermination des poids spécifiques des eaux recueillies. 
La photograp}1ie nous montre justement comment se faisait 
cette opération dans le laboratoire. 

Je n'insi terai pas sur les mesures de la salinité des eaux, 
les calculs i11dispensables i1'a}1ant pas encore été fait . Néa11-
moins,je dois dire ne fut-cequequelques mots sur les relations 
tl1ermiques de ce grand Détroit A11tarctique qt1i sépare la 
pointe de l' .. ~mérique méridionale de terres antarctique 
que nous avons explorées. La pla11che 5 nous indique trois 
courbes de températures corre pondant aux stations du 16, 
1 et 19 janvier 1898. Le. températures mesurées à ces 
stations out fourni les chiffres sui,1ants : 

<.... atiou 110 .i. Du11au1·he 1 () jan\'ier i 08 

J 3t •t }.n " (' o inr S J 1 li( ~ : • ) ) •J" .._ • 

Loug-itud • : ()to :JO' \\'. 

I>rofonllcur --orull-c = .J8' > u1 è·t1· ''· 

Prcif. 'I'"mr. Prof. 'l'en1 p. 
() - -o 8 c. ..)··o ·•o 4 c. I ' 

_ .) - . ) ' 
()" ..,. ,) t;o, f) :100 -i 0 4 
!j() [)o,2 >OO :~",8 ... .. 
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Nous pouvons représenter ces i .. ésultats graphiquement. 
Il suffit, à cette tin, de nous servir de deux axes de coordon­
nées perpendiculaires, de marquer les températures en 
abscisses et les profondeurs en ordonnées. Nous obtenons de 
la sorte une ~érie de points, correspondant aux chiffres précé­
dents , et qui, joints entre-eux, nous fournissent les courbes 
que nous ' po;·ons sur la planche. L'examen de la première 
de ces courbes nous montre un décroissement progressif de 
température ,·ers le bas . Toutes les températures mesurées 
à partir de la surface jusqu'au fond sont positives , i1éan­
moins, elles sont toutes relativement basses, et la courbe 
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nous mo11tre que cléjà par une profondeur cle 1,000 mètres 
la température. des eaux est d'en,·iron 3°. Er1 outre, nou..: 
constatons que tout près de la surface et jusqu'à t111e profon­
deur de 300 mètres environ la cour be, au lieu d'être cor1tinue 
et régulière, présente une intlexion trr nettement marquée. 
Le décroissement cle la température est très rapide tout 
d'abo1·d, puis on rencontre une couche d'eau de ten1pérature 
plus élevée. Ai11si, tandis qu'à 1 OO mètres nous avons mesuré 
5°, 4, à 150, au contraire, nous avons trouvé la température 
de 6°~ 5; à partir de là, les températures décrois · ent de 
nouveau et la courbe 11e présente plus <l'inflexion . 

Du reste, 3 degrés de latitude plus au sud, par 59° 58', 
cette inflexion de la courbe des température est encore 
beaucoup mieux accentuée. Ici~ les températures sont déjà 
notablement plu bas es : à la surface nous avons mesuré 
3°, 1, au lieu de 7°, de la station n° 4; à 20 mètres nous 
avons 2°, 3 au lieu de 6°,9; et à 50 mètres nous avons 
mesuré 0°. Et, de même que sur la courbe précédente, nous 
constatons ici un petit rebroussement de la courbe vers la 
partie positive, car, par 75 mètres de profo11deur, nous avons 
trouvé + 0° ,2. Mais, à partir de là, - et ceci est du plus 
haut intérêt, - la courbe rentre dans la partie négative du 
tableau. A 100 mètres nous trouvons -1°, 2; à 125, - 0° 9 
et à 150 nous l'etombons à 0°. A partir de là les tempéra­
tures vont en augmentant jusqu'à 300 mètres Ott nous avons 
--l- 1°, , température qui se maintient ju que 500 mètres. 
Nous avo11s donc là une couche d'eau froide, intercalée entre 
les eaux de surface, directement influencées par la radiation 
solaire, et les eaux sous-jacentes à température plus élevée. 
Il faut le remar(1uer, sur une épaisseur cl'environ 75 mètres, 
cette couche d'eau froide est réellement glacée, et, si nous 
allons encore plus loin a11 ud, nous voyons, sur la courbe 
suivante, que cette couche d'eau glacée augmente d'épaisseur, 
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et que la température la plus basse mesurée est inférieure à 
la température minima de la station précédente. Par 61°5' 
et à une profondeur de 125 mètres, nous avons - 1°, 4. 
tandis que précédemment nous n'avions que ·- 1° ,2 par 
100 mètres de profondeur. Le petit rebrousseme11t se 
retrouve du reste également sur cette courbe. 

Avant de nous demander à quoi doit être attribuée l'in-
flexion des courbes des températures, I'emarquons encore 
que si nous prenions la température moyenne de toute la 
colonne d'eau, a partir de la surface jusqu'au fond, nous 
aurions un chiffre i11férieur à celui que l'on obtiendrait 
d'après les données ùu sondage au 16 janvier. Ainsi, en 
général, la température des eaux ·va en diminuant, quand 

on s'avance vers le pôle. 
Afin de mieux faire comprendre la distribution des tempé-

ratures, j'ai également utilisé d'une autre fa\on les chiffres 
obtenus aux stations 5 et 6. A l'aide de ces chiffres nous 
pouvons effectivement obtenir une coupe ,~erticale tracée 
suivant le méridien. Il suffit, à cette fin, de prendre les 
parallèles e11 abscisses, les profondeurs en ordonnées, et de 
joindre les points d'égale température. Comme nous le 
constatons le dessin que l'on obtient ainsi est fort iust1'uctif, 
car il nous montre que les eaux glacées se présentent sous 
forme de langtte qui s'a\'ance vers le Nord. 

Nous pouvons nous demander à présent à quoi est due 
cette langue d'eaux glacées et pourquoi elle est inter­
calée. Ce n'est é"\'idemment pas la température de l'air qui 
abaisse celle des eaux de cette région. Au contraire, les 
eaux de surface sont !'échauffées par l'air et par la radiation 
directe du soleil. On est donc en droit de se demander si nous 
ne sommes pas là en présence d'un coura11t venant de la 
région polaire. Néanmoins, cette hypothèse toute probable 
qu'elle est, ne notts paraît pas nécessai1'e pour expliquer le 
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fait observé. Nous sommes effectivement dans une région ou 
la présence des icebergs est une règle générale. Ces mon­
tagnes de glace en fondant, soit par la fusion qui se fait 
gr<lce au rayonnement solaire agissant sur les parties qui 
émergent, soit par dissolution des parties submergées,ces ice­
bergs, dis-je, peuvent être considérés comme formant un 
apport de froid suffisant. Puisque la dis "'olution de cette 
glace ne s'opère pas dans de l'eau douce, mai dans les eaux 
salées de la mer, nous pouvons facilement comprendre pour­
quoi nous rencontrons des températures inférieures à 0° ; car, 
de la glace, se dissolvant dans l'eau salée, peut faire descendre 
la température de son dissolvant jusque près de son point de 
congélation qui, pour l'eau de mer, est d'environ - 2°. 

·:· ••• 

Les icebergs que nous avons rencontrés se présentaient 
sous des formes très variées. 

Au nord des hetland méridionales, dans le détroit cle 
Bransfield, de même que dans le golfa de Hugues, la forme 
tabulaire n'était nullement prédominante. Au contraire, la 
plupart de ces icebergs étaient petits et avaient des formeG 
tout-à-fait semblables à celles des icebergs arctiques. Ce qui, 
du reste, est très compréhensible, ces montagnes de glace se 
trouvant, pour la plupart, assez loin de leur point d'origine. 
La simple comparaison des formes observées nous a 
montré qu'il existe de nombreux passages entre les grandes 
tables de glace, parfaitemertt régulières, et les icebergs aux 
formes les plus variées. 

La vague ror1ge la montagne de glace à sa base et creuse 
une échancrure longitudinale, g·énéralement très nettement 
marquée. Aux endroits Otl une crevasse coupe la glace, les 
vagues s'engouffrent et élargissent la fente . Si deux crevasses 
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s'entrecroisent u11e grotte est formée. Ces grottes sont pro­
fondes parfois, et lorsque leur toit s'écroule, il se forme ainsi 
à la place une petite anse. D'autres fois l'iceberg est complè· 
tement percé et présente l·aspect d'une arcade. i i)lusieurs 

• 

.. 
-

~.. . 
J • 

• 
.. 

• 

• . ,...,...._ ~ 

S Iceùer•' avec {Trotte. 
~ ~ 

l'hotoy 1·tq>l11c d tt Doctc1n· Cuvli. 

grottes se sui·vent l'iceberg finit par se transformer en uné 
ruine pouvant présenter les formes les plus fantastiques . 

Par contre, plus au Sud, dans la baie des Flandres notam­
ment, les iceberg·s tabulaires étaient predominants. Là, nous 
en avons rencontré <le très g·rands et plus loin dans le Sud, 
au large de la côte des terres de Graham et d'Alexandre, les 
n1ontagnes de glace flottante atteignaient des dimensions tres 
considérables. La muraille de g·lace émergeant hors de l'eau 
avait de 30 à -1:0 mètres de hauteur et si nous songeons au 
fait que c'est par 7 ou 8 qu'il faut multiplier cette hau-

s 
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teur pour avoir l'épaisseur totale de la table de glace, 
11ous ne de\Tons nt1llement nous etonner de les voir exercer 
une i11fluence si gra11cle sur l'abaissement de la tempé-
1 ature des eaux qui les environnent et le~ dis~olvent. Cette 
action de dissolution nous est dcmont1'ée par la pl1otographie 
d't1n tout petit iceberg rencontre à l'entrée de la baie des 
l~landres (tig. 12). La partie qui e, t à la g·auche a chang·é 
<l'équilibre, de sorte que la partie précédemment submergee 
se trouve à fieu1' d'eau à pré ent. Or, là des cuvettes rongées 
à la surface de la glace marquent l'en1preinte de l'action 
dissol,·ante. On peut constater le même fait toutes les fois 
que l'on i)arvient à 'approcher de très près, et que les eaux 
sont suffisamment transparentes et calmes pour permettre de 
voir l'aspect que présente un iceberg en dessous du 11i veau 
des eaux. Du reste, l'emarquons-le encore, de g·rands icebergs 
peuvent également changer complètement d'équilibre, par 
~uite de leur fu ion lente ou apre a\1oir perdu une partie 
de leur masse par l'effet d'un choc ou par toute autre cause. 
On voit alors d'anciens niveaux d'eau à di vers emplaceme11t .. . 
On en voit trois ou quatre parfois. 

Il y a encore un fait relatif à l'aspect c1ue présentent les 
iceb<-!rgs sur lequel je tiens à attirer votre attention : 
c'est la stratification que l'on voit très nettement marquée 
parfois, et qui est d'autant mieux visible que l'iceberg e t 

plus frais, plus jeune.Nous a\1 ons rencontré un grand nombre 
de tables de glacetlottantes, ' Ur les parois desquelle "' se voyait 
une stratification de couches de glace sous forme de bandes 
bleues et blanches. Ces bandes alternaient régulièl'ement et 
elles étaient parfaitement horizontale , c'est-à-dire parallèles 
au champ de nevée qui forme la plaine uperficielle. Remar­
quons que ces stratifications 11e s'observaient pais excll1SÎ'\1e­
ment sur les parois des icebergs. Le même fait se présentait 
st1r les parois des murailles de glace qui bordaient les terres. 

• 
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L'identité de la glace flottante et cle celle des glaciers est 

donc manifeste. 
Pour nous rendre compte de l'origine et du mode de for­

mation des montagnes de glace tlottantes, il 11ous a suffi de 
regarder les terres découvertes par l'Expédition et cle cher-

• 

11 . I ceh erg- suus fè)rn1c ll'arca <lc. 

f JJ,uto!11·apl1ic d11 ! Jo, te10 Cool-;. 

cher à comprendre les glaciers qui recouvraierlt ces terres. 
Notons, tout d'abord, qt1e, dans la plupart <les cas, nous 

ne nous trouvons pas en présence de fleu,Tes de glace, 
comme c'est le cas dans les Alpes, dans les fiorcls de la Nor­
"'ège, au Spitzberg, au Groenland ou ailleurs. Dans les 
canaux de la Terre-de-Feu nous avons pu voir également un 
grand nombre de glaciers, dont la plupart descendaient jus­
qu'at1 11iveau de la mer. ~1ais rien que l'extrémité clu fleuve 

• 
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lle glace tot1chait à l'eat1 et, cla11s un seul cas euler11e11t , 
dans le fiord du Grand Glacier, r1ous avons pu ,·oir le glacier 
e résoudre en blocs de glace flottante. 
~ i nous allons dans les Alpes pour en étudier les glaciers , 

nous sommes, dès l'abord, frappés par lïmmense difterencc 
d'aspect qu'ils présentent suivant que l'on s'él e ~le i)lti. ot1 
moins haut. Dan ... la vallée, la parlie la plus profonde t1111que­
ment contient le fleu\'e de glace qui forme des cascades par­
dessus les seuils et est toujour hachuré par de très nom­
breuses crevasses . Il se termine clan le bas par u11 ruis eau. 
Dans les hauteurs au contraire, par 2, 500 à 3 ,000 metre 
les choses se présentent to ut autrement; car là , la vallée est 
comblée et la gl ace est recouverte de nevée. Et encore plus 
haut près des crètes des montagnes, l'entonnoir d'où le gla­
cier prend naissance est tout-à-fait envahi par les neiges 
éternelles . L à on n'aper\oit r)lus la glace que sur le 
paro i des crevasses , tandis que tout le reste, les champs 
de nevée de même que les flancs des montagnes qui les bor­
clent sont tout-à-fait blancs, tc>ut éblou issants de blancheur 
par le beau soleil de là-bas. - Eh bien, dans la région 
Antarctique, dans le canal de la Belgica, i1ous nous trou­
vons, au 11i veau de la mer, par 3 ,000 mètres dans les Al1)es. 
Ici, le fleuve de glace, qui forme la partie la plus étendue 
des glaciers alpestres, n'existe pas. Partout où de grand !:> 
glaciers descendent, leur terminaison se trouve enlevée, par 
les flots de la mer, au fur et à mesure qu'ils s'écoulent, et 
c'est sous forme d'icebergs, qu'ils sont charriés au loin, pour 
être détru its finalement. - Dans le Canal de la Belgica, le 
niveau des neiges éternelles desce11d jusque tre pre du 
ni veau de la mer; à la sortie du canal ,·ers l'Océar1 Paci­
fique, il e t at1 ni veau même; et, plus loin au ud, il ,.a 
jusqu'en de sous du niveau de la mer. 

La plupart des petites Iles que nous avons vues dans le 
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golfe de Hughes, sont presque completeme11t découvertes en 
été. - Sur l'Ile Auguste, par exemple, les rivages étaient 
tout-à-fait dépourvu~ de neige et une petite quantité de 
neige seulement doit ;r SeJOUrner pendant tout l'été. Là, à 
l'entrée du golfe de Hughes , le ni·veau <les neiges éternelles 
doit se trou ver par 20 à 30 mètres d'altitude environ. Dans 
la Baie des Flandres , au contraire, et sur la côte Ouest de 

l 

' 
• . r. 

• 

• 

12. Iceberg-. 

la Terre de Graham, il est plus bas, car les plus petites îles 
sont complètement ensevelies sous la glace. Leur forme 
devient alors tres caractéristique; ces îles se présentent sous 
1 aspect d'un ballon aplati, bordé sur le pourtour de falaises a 
pic. Dans ces conditio11s 011 ne voit plus de roches a nu et la 
forme que présente l'ile ressemble plutôt à celle d'un iceberg. 

Les glacier~ de la région antarctique se présentent so us 
cl es aspects tres \"ariés; les formes du terrain sur lequel ils 
reposent influencent en effet tres fortement leur modelé. 
Nous pourrions distir1g·uer les glaciers des vallées, des gla­
ciers adossés, plats, régénérés, puis les glaciers bombés des 
petites îles, les cheminées de g·lace et l'inlandsis enfir1. 
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Dans le golfe de I-Iugbes, dans la Baie des Flandres, 
dans la Baie Andi1ord, et partout du re te, sur les côtes de 
la terre de Danco et de la terre de Graham, nous avons pt1 
distinguer de nombreux glaciers de vallées . Je ne sais s'il 
s'agit là de vallées précédemment produites par l'érosion 
flu\1 iale, à des époques géologique ou cette région était 
encore dépourvue de glace, ou bien si c'est à l'ero ion gla­
ciaire que doivent être attribués ces creux. Dans tous lPs cas, 
les directions de ces vallées étant très -variables, et dans le 
cas de la baie des Flandres ces directionE ('tant radiantes, 
il me semble, qt1e ce n'est pa à des plissements de terrain 
que l'on doit attribuer ces vallées. 

La simple constatation de l'existence des vallées, me paraît 
offrir beaucoup d'intérêt. 

Dans la Baie des Flandres chacun des glaciers débouchait 
dans une petite anse. Ils étaient bordés de part et d'autre 
par les flancs des montagnes. Vers l'intérieur des terres ils 
montaient en pente régulière et douce et, tout en bas, de\·ant 
nous, ils se terminaient par u11e muraille de glace plongeant 
dans les eaux et devant laquelle se trouvaient un ou plusieurs 
icebergs tabulaires . Pot1r l'un d·eux, on voyait même l'en­
droit d'où s'était détaché un de ces icebergs. Nous sommes 
donc, dans ce cas, en présence de glaciers ressemblant à 
ceux que nous avons vus dans les canaux de la terre de Feu, 
sauf qu'ici le fieu ve de glace descend beaucoup plus bas, et 
qu'au lieu de se terminer à la mer, il plonge à l'endroit de sa 
plus grande puissance dans les eaux. 

Un genre de glaciers, notablement différent, a été ren­
contré sur les côtes de l'île Wiencl{e, et ailleurs également, 
p~ès du cap Astrup notamment. Là, au pied de la chaîne des 
nfonts Du Fief, s'étend une petite plaine qui est entièrement 
ensevelie par les glaces. Ce glacier a l'aspect d'une plaine 
uniforme qui monte de plus en plus rapidement vers la mon-
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tagne. En bas, le long de la côte , il se termine par des falaises 
à pic. En d'autres enclroits ces glaciers plats formaient de 
vastes champs cle neig·e, en forme de cuvette, remplissant 
l'espace compris e11tre les promontoires de montagnes . Les 
montagnes qui bordaient cec; champs de neige étaier1t parfois 

-
---~ -- - -

13 Falaises de g·lacc : la Terre Danco 
P/iotogr(lpllie <lu Docte10· Coo l.-. 

à découvert, d'aL1tres fois, at1 contraire, elles étaient égale­
ment couvertes de neige (Fig. 14). 

Ces glaciers qui ont un aspect très sensiblement diffé-
rent cles grancls fleuves de glace , qui comblent les vallées 
antarctiques, ne sont pourtant pas essentiellement différents 
de ceux-ci . Tandis que les glaciers des vallées étaient l'a11a­
logue des fleuves de glace alpestres, ici, au contraire, il 
nous semble que nous sommes en présence des pa1"ties 
es plus élevées de ces glaciers. La ressemblance qui existe 
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entre les glaciers plats que je ,·iens de définir et les parties 
les plus élevées des glaciers de l'Oberland Bernois est 
telle, que l'on croît ,·oir un " Sammelbecken " alpestre 
devant soi. Dans tous les cas, la grande différence entre cer-, 
champs de ne\·ée et ceux des Alpes est que, au lieu de 
s'écouler dans un étranglement comme c'est le cas dans 
les Alpes , ils sont coupés sur tout leur front et ils partent 
par pièces et morceaux sui ,·ant toute l'étendue de la côte 
qu'ils bordent. 

Un autre type de glaciers antarctiques est formé par ces 
masses de glaces que l'on pourrait appeler glaciers adossés. 
Comme type je pourl'ai citer les petits glaciers que nous 
avons vus dans les environs du cap Renard. Ici, la base sur 
laquelle le glacier peut reposer faisa11t défaut, le glacier est 
simplement adossé contre le flanc de la montagne et il be 
termine en bas par une grande falaise de glace. Néanmoins, 
il ne s'agit évidemment pas d'une distinction bien nette à 
faire entre les deux formes précitées. 

De la glace se forme partout ot1 la neige peut reposer et 
s'accumuler; et la seule différence est que, dans certains 
cas, le relief que présente le terrain lui permet d'occuper 
un espace plus considérable que dans d'autres cas. C'est de 
là que provient la différence des formes. 

En naviguant le long de la côte de lï le \\~ïeneke, nous 
avons pu voir, dans le chenal de N eu ma }"er, u 11 assez gr an cl 
nombre de glaciers régénérés à proprement parle1. llb IJré­
sentaient les form es de~ glacier::; ados~é:s , mais leur prove­
nance était différente et elle était nettement marquée, car ils 
étaier1t unis à un grand glacier qui recou \'rait les partie 
r)lus élevées de la ierra Du Fief r)ar une série de cascade 
de glace, très abruptes, qui remplissaient de grandes chemi­
nées ou ra vins sur le fianc de la montagne. Ces cascades de 
glace étant relativement hautes , peu larges et parfaitement 
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continues, avaient tout-à-fait l
1

aspect de colonnes; comme 
elles sont tout-à-fait caractéristiques, je suis tenté de leur 
donner un nom particulier, de les appeler : cheminées de 
glace. 

Un autre t3rpe beaucoup plus caractérisl ique pour la 
région antarctique nous est fourni par ces masses de glace 

' 
14. Glacier plat sur la côte de la Terre J)anco 

P hotogrophie rlv l>octe1n· Coo 

qui ensevelissent entièreme11t certains îlots, de façor1 à 
cacher complètement le relief propre au terrain. La forn1e 
bombée que présentent ces îles, complètement recouvertes 
par un setll et unique g'lacier, sous forme de calotte, est 
évidemment unique111ent dt1e à l'écoulement lent et pro­
g·ressif de la glace. Chaq uc fois qu'un frag·ment a pu se 
détacher sur l'une ou l'autre partie du pourtour de l'île, 
le vide ainsi formé doit se combler. Il y a donc là ur1 

équilibre qui se forme entre l'étendue que présente l'île et 
la hauteur inaximum que peut atteindre la glace. Car, par 

1 
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l'effet de la plasticité de la glace. il ne peut 'accun1uler c1 t1'u11e 

quantité limitée de glace, sur une surface plane d\111née. 
Aussi ferai-je remarquer qt1e les murailles cle glace qui 

bordent les plus grandes îles <le ce genre, sont plus élevée. 
que celles qui bordent les plu petites. 

Enfin, le grand glacier par excellence, celui dont il est 
de la plt1s hat1te importance de noter l'existence, c·e t l." ir1-
landsis " antarctique. 

Dè les premiers jours de i1os découvertes, étant encore 
dans la baie (le Hugues, nous avons pu voir par beau temps 
l'aspect des terres qui 'étendaient au loi11 ver8 le sud. A 
l'intérieur du pays, on ne voit plus de sommets de montagnes; 
l'horizon qui s'étend dans le loi11tain est parfaiten1ent uni et 
les glaciers, q Lli descendent dans la baie de Hugues, provien­
nent d'un seul immense champ de neige qui engloutit tot1t, 
vallées et montagnes. De même au ~re débarquement, fait 
au cap d·u rsel, ot1 nous avons tenté i·ascension des monts 
Solvay, nous avons également été favorisés, à deux ou trois 
reprises, d'un temps parfaitement clair; ce qui nous a permis 
de regarder, des hauteurs sur lesquelles nous étions montés, 
sur la terre de Dance qui s'étendait vis-à-vis de nous. 

Là aussi, les montagnes ne sont marquées que jusqu'à 
une distance relativeme11t faible de la côte, tandis que plu 
oin viennent des cl1amps de neige plus élevés qui, à l'horizo11 

même, forment une ligne parfaitement continue. D'ailleurs, 
plus 1oin au Sucl,du sommet de lïle Bob, nous avons pu j eter 
également un coup d'œi l sL1r la terre de Graham, qui fait 
suite à la terre de Danco , et là aussi, nous avons vu que, 
vers le haut, les glaciers se perdent insensiblement dans 
un seul grancl glacier qui recouvre tout l'ensemble des terres. 

Enfin, ajoutons enco1·e à ces quelques renseignements sur les 
glacjers antarctiques que nous avons pu voir de près, un mot 
seulement sur les grands glaciers de la lerre Alexandre. La 
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lJanquise qui s'étend au large de cette terre, nous a em1)êchés 
de 11ous en a1>1)rocher. En outre, nous n'a,·ons été favorisés 
pae le beau te1nps que pendant un temps trop court pou1 .. 
examiner a\1ec plus d'attention cette terre aclm1rable. Notons 
do11c sin1plement ur1 seul fait : c'est l'importance de beau­
coup plus cons1déralJle que jouent les glaciers dans cette 

15. Cap Cloos dans le chenal de L emaire . 
Photog,.apll i" du l>octcu>· Coo'k. 

région. Là, ils i1e se trouvent séparés que par quelques arètes 
de montagnes, à peine ,·isibles, et ·rers le bas ils sont tous 
so11dés les uns aux autres en un seul grand g-lacier, qui 
borde toute cette terre et forme un pied de g-lace qui plonge 
dans la mer, peut-être bien au-delà de la côte. 

S'il existe des terres au-delà de ces latitudes et si ces 
terres, au lieu d'être très montagneuses, ont un relief peu 
accentué, il n1e paraît tout-à-fait certain qu'elles doivent 
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être complètement ensevelies sous une couche de glace d'une 
épaisseur fort considérable. La grande muraille de glace, 
qui a été découverte dans le temps par Ross. me semble 
n'être rien autre cho e qu'un front de glacier. Les grand 
icebergs tabulaires qui sont di sémine_, en si grand nombre, 
dans les parties méridionale~ de trois grands océans qui 
entourent le pôle ud, ne peuvent é''idemment provenir que 
de la terre ferme et ils sont, par co11 équent, une preuve 
tout-à-fait évidente de l'extension tr·ès considérable des terres 
antarctiques. Les icebergs sont un argument très sérieux 
en faveur de l'J1ypothèse d'un continent aust1 .. al. 

Mais, ava11t de reprendre cette question, je désire attirer 
encore votre attention sur quelques faits relatifs aux glaciers 
que nous avons pu étudier. 

J'ai dit tantôt que nous avons tenté de faire l'ascan io11 
des 11onts Solvay. Nous n'y sommes pas parvenus. Néan­
moins, au cours de cette excursion qui a duré huit jours, 
il nous a été possible d'examiner deux glaciers de plus 
près et nous avons également pu faire l'ascension d'ur1 
" nunatak ..., . 

ous le soleil ardent des mois de l'été , la neige se trans­
forme en nevée, de sorte que, nulle part jusqu'à l'altitude 
de plus de 400 mètres, nous n'avons pu voir séjou1~ner de 
la neige parfaiten1ent sèche. 

Partout nous pouvions enfoncer notre bttton, sans grande 
difficulté, car la glace dure et compacte ne se rencontre qu'à 
quelques mètres de profondeur. Du reste en aucun endroit 
nous n'avons vu de la glace massive à nu. Dans le champ 
de nevée, sur leque] nous avion~ installé notre campement, 
il n'y avait que quelques crevasses, fort étroites, mais, par 
contre, très étendues. Elles n'étaient à découvert que sur un 
parcours très petit. Plus loin ,au contraire, vers les hauteurs, 
là ou la pente du glacier était plus grande, nous avons 
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rencontré des crevasses infranchissables; elles étaient très 
profondes, larges de plusieurs mètres et les lèvrE>s de ces 
crevasses étaient dénivelées, de sorte que les grands blocs 
cle glace étaient adosses les uns contre les autres sous forme 
<le gradins. L'acrcs des ..; nunataks~ était de beaucoup plus 
aisé, car il n'y avait que quelques crevasses à franchir, ce 
<1 Lli était facile, grâce aux ponts de neige que l'on rencontrait 
par places .. D'en haut 11ous avons pu admirer le glacier qui 
s'écoule dans la baie de Buls. Vers le bas il était tout hachuré 
de crevasses,ce qui lui donnait un aspect de ... mer de glace". 
Un glacier latéral de moindre importance était peu crevassé, 
1nais ses crevasses étaient disposées en forme d'arc de cercle, 
ir1diquar1t bien le modèle de l'entonnoir d'où il descendait. 

A la surface, pas u11e seule moraine, et c'est là l'un dEs 
traits caractéristiques <les glaciers antarctiques. ~fais les 
moraines de fond, par contre, doivent ne pas manquer, et de 
nombreux blocs de !'Oches sont certainement charriés au sein 
même de la glace. Ai11si, à notre XXe dél)arquement, que 
nous avons pu faire non loin du cap Renard, nous avons 
fait, le docteur Cook et moi, une petite excursion dans les 
hauteurs ; et là, au pied d'un grand rocher dénudé, de nom­
breux blocs reposaie11t sur la glace, tandis qu'à une distance 
relativement faible de la mo11tagne il n'y en avait presque 
plus. Les crevasses qui se for·ment incessamment les englou­
tissent. Aussi, à plusieurs reprises différentes, nous avons 
l)U voir, en naviguant très près de la côte, soit des 11andes 
de débris, soit des pierres à la base des falaises de glace. 
Notons encore un fait intéressant, c·est l'absence des ruis­
seaux sur les glaciers antarctiques; ce qui n'offre du l'este 
rien d'étonnant si l'on se souvient qu'ici nous nous trouvons 
partout au-dessus du niveau des neiges éternelles. Par contre, 
nous avons pu voir quelques petits ruisseaux déboucher à la 
base des glaciers. Au cap Hippol)rte, notamment, nous avons 

• 
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pu rentrer dans une grotte de glace qui marquait la sortie 
de l,un cleces ruisseaux. 1'1ais, ces grottes sont i)eu fréquentes; 
la fusion sur place est donc insig11ifiante . 

.:,. ... 
~· ._• .. .... ;.:. 

Ces glaciers, de l'aspect desquels nous a\1ons si longue­
ment parlé , s'opposent à l'étude Je la morpl1ologie des terres. 
Il est évident que, lorsque pre que tout est recouvert de 
glaces, le modelé du terrain r1e peut plus être que Jev·iné. Il 
est fort difficile de se rendre compte de la direction des 
chaines de montagnes, et il est bien pl us difficile encore de 
voir les particularités de leurs formes . 

L'étude de la géologie des terres antarctiques présente 
des difficultés encore de beaucoup plus considérables, car 
ce n'est que par places que l'on peut se procurer des échan­
tillons des roches, et, dans la plu1Jart des cas il faut des 
efforts bien grands pour y arriver . On ne saurait tenter de 
faire un débarquement partout où l'on \1oudrait le faire. 

éanmoins, les membres de l'Expédition antarctique belge 
sont parvenus à fai re vingt débarquements; donc plus que 
l'on n'en a fait avant nous . D'ailleurs, la distribution de 
ces déba1·quements sui~ les côtes du Dêtroit de la Belgica est 
telle, que nous pouvons dessiner l'esquisse d'une carte géolo­
gique de cette régi on. 11 alheureusement, nous n'a ,·ons pas 
débarqué su1· la côte Sud, dans la baie de Hugues et àans la 
baie des Flandres nous n'avons également qu'un seul débar­
q uen1ent. Il aurait été éYidemment fort intéressant de 
connaitre la géologie des points les plus a'?ancés vers 
l,1ntérieur des terres, et sous ce rapport nous n'avons pas été 
bien heureux, car deux débarquements seulement occupent 
des positions avancées. Ce sont le ~lIIe et le XIXe <lébar­
q uement, faits sur les roches op hie dans la baie de 

, 

'\iilhel1 
des 11'1 
avons i 
ment f 
d'adme· 
qui ~et 

baie de 
. 

to1re qt 
tand1~ 

Errera. 
Toute 1 
de Palr 
des ter 
débarqt 
le ment 
sorte q 
21ques. 
formant 
je dois 
roches t1 

une bonr 
îUe de le 
par la si 
nant des 

En un 
la prése1 
'oph1e 1 

conditio. 
elles, no 
outre, n 
des fossi 

Ce so 
santes, q 



it la sortie 
'réquentes; 

s longue­
des ter1e~. 

1~ou vert de 
.e Je,iné. 11 
. rection des 
.e encore de 

tes présente 
érables, car 
L' de~ échan-
il faut de" 

ait tenter de 
ait le faire. 
ctiq ue belge 
ne plus ~ue 
tribution de 
t Belgica est 
e carte géolo-

' s n ayons pa~ 
ues et àans la 
ln seul débar· 
ntéres .. ant de 
avancés vers 

l'avons pas été 
ment occupent 
le xrxe débar-
3 la baie de 

f 

, 
L)E LA REGIO:\ A:XTARCTIQUE 129 

\Vilhelmina et sur l'une des iles 11oureau dans la baie 
des 11'landres. Fait intéressant : aux deux endroits nous 
a\10ns du granite. Il en est de même au ÀVIIIe débarque­
ment fait sur l'île Bancli:; c'est ce qui nous permet 
d'admettre que toute cette partie de la terre de Danco, 
qui s'étend au Sud de la baie de \\rilhelmina et à l'Est de la 
baie des Flandres, forme un massif granitique. Le promon­
toire qui se termine par le cap Anna est formé de serpentine, 
tandis qu'aux débarquements xr et xrr, dans le chenal de 
Errera , M. Racov1tza a découvert de la porphyrite e11 place . 
Toute la partie extérieure au contraire, c'est-à-dire l'archipel 
de Palmer, les îles de la baie de Hugues et l'extrémité No1·d 
des terres de Graham, où nous avons également fait un 
débarquement (non loin du cap Renard), est formée principa­
lement de dior1te, p1 ésentant des compositions variées, de 
sorte qu'en certa1ns endroits, ce sont des diorites quart­
ziques. Au xe debarquement, nous a\ons trou,Té du gabbro, 
formant l'un des nunataks. ~1. Teall, à l'obligeance duquel 
je dois ces premieres identifi~ations pétrographiques des 
i·oches trot1\1ées en place, m'écrit" que nous avons découvert 
une bonne série de roches pluto11iques, rangées au point de 
, ·ue de leur composition depuis les péridotites (représentées 
par la serpent1ne) jusqu'aux plus acides aplites, et compre-
11ant des gabbros, des diorites et des granites ,, . 

En un seul endroit, nous avons eu le plaisir de découvrir 
la présence du terrai11 sédimentaire. Une partie des roches 
Sophie est formée par des schistes. 1falheureusement, les 
conditions que présentait ce débarquement étant très diffi­
ciles, nous n'avons pu suivre les traces de ce terrain. En 
outre, nous n'avon~ pas eu la bonne fortune d'y découvrir 
des fossiles. 

Ce sont ces quelques données, é\~idemment très insuffi­
santes, que nous avons utilisées l)OUr tracer quelques lignes 

9 

• 
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de démarcation sur la carte du canal de la " Be.lgica " . ur 
le croquis ci-dessous la ligne AB démarque l'emplacement du 
massif granitique. En outre, c'est à la droite de la ligne CD 
que nous avons trouvé la serpentine, tandis que sur la gauche 
se rencontre la prophyrite. Toute la partie au no rd des 
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lignes AB et EF èst formée de diorites ou de roches voisines 
de la diorite (Fig. 16). 

~lais, en dehors de ces I'oches rencontrées sur place, nous 
avons également i~ecueilli un grand nombre de roches erra­
tiques, entre autres des gneiss, des porphyres et quelques 
roches volcaniques modernes . L'étude des roches erratiques 
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offrira beaucoup dï11térêt, car elle nous permettra, sans 
aucun doute, de tirer quelques conclusions sur la geologie 
<les terres situées plus au ud. 

11 alheureusement, ces données pétrographiques sont 
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évidemment insuffisantes pour en déduire des conclusions 
sur l'âge des chaînes de montagnes qui forment la charpente 
de ces terres. 

Remarquons pourtant que les Shetland méridionales, qui 
forment une bande extérieure, se composent d'une série de 
volcans. Remarquo11s ensuite que la configuration générale 
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de ce:::> terres antarctiques découvertes par l'Expédition 
antarctique belge, et par d'autres expéditions, présente une 
re semblance réelle avec la pointe méridionale de 1'1\.mériq ue 
du ud. Il y a symétrie. 

Ainsi, de mê1ue que dans les canaux de la T erre de Feu, la 
chaîne des Andes se recourbe ~;ers l'Est, de même aussi, dans 
ces terres antarctiques, le "' Antarct-.. ndes ., l ' i cette hypo­
thèse n1'est pardonnée) semblent forn1er une courbe, qui va (lu 

ud \·ers le Nord, le ord-Est et l'E t- rord-Est finalement. 
ur le croquis ci-des us nous avons retracé l'en­

semble des côtes décou,·ertes au ud des hetland méri­
dionales. Le canal d'Orléans est fig·uré sur cette carte, comme 
prolongement du canal de la Belg·1ca. L'île de Trinité 11e 
serait qu'un prolongement de !'Archipel de Palmer. Du reste, 
Demas, l'un des officiers de Dumont d'Ur\1ille, a fait remar­
quer que le canal d'Orléans devait aller vers le .-0. pot1r 
déboucher dans la baie de Hugues . La terre de Louis-Phi­
lippe doit donc être considérée comme formant l'extrémité 
E.-N.-E. des terres découvertes par l'Expédition belg·e. 

Mais la ressemblance entre les terres du détroit de la 
Belgica et celles des canaux de la Terre de Feu est surtout 
grande au point de vue rnorphologique. Les arètes des 
montagnes sont fraîches et leurs sommets sont aigus, Et, 
sous ce rapport, il y a de part et d'autre une diff8rence très 
marquée d'avec ces chaînes de montagnes exposées depuis 
plusieurs époques géologiques déjà à l'action des agents de 
dénudation. 

Il me paraît probable que cette grande chaîne des 
" Antarctandes ~, qui se perdent ,·ers le ud dans les terres 
inconnues, est, de même que la chaîne des Andes, une chaîne 
tertiaire. 

Pour en finir avec la géolog·ie des terres découve1·tes par 
!'Expédition antarctique belge, il nous faut encore signaler 
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un fait qui ne ma11que pas d'i11térêt. Il s'agit cle la découverte 
de moraines anciennes. Il m'est difficile de donne1· en quel­
ques mots la description cle ces moraines . Je me bornerai 
donc à dire que nous les a\1ons ,·ues là jusqu'oi1 des glaciers 
modernes ne peu\·ent certainement pas s'étenclre à des époques 
d'extension inaxima. Les matériaux dont étaient forn1ees ces 
moraines étaient ,·ariés et très notablement différents des 
roches des montagnes environnantes. 

Ces matériaux ve1Jaieni sans aucun doute de loin. La 
disposition des moraines nous a montré que c'est de l'inté­
rieur des terres que devaient p1·ovenir les blocs et les cailloux 
accumulés . L'époque glaciaire, qui a laissé des traces si fortes 
dans la région de la Terre de Feu, en Patagonie , et dans les 
Andes méridionales, se retrou,·e donc également au Sud de 
cette région, dans les terres antarctiques . L'extension immense 
qu'ont dû prendre les glaciers <lans cette régio11, me fait 
supposer que tout le canal de la Belgica pouvait se trouver 
enseveli durant cette epoque géologique sous un fleuve de glace 
colossal . Un seul sondage a été fait dans le car1al et nous 
avons mesuré 625 mètres entre les caps Reclus et cl'U rsel. 
Le dét1~oit de la Belgica est donc extrêmement profond et, 
ici, nous voyons encore une analogie de plus avec les canaux 
de la Terre de Feu, qui eux aussi sont fortement excavés. 

Ace propos, il y a évidemment toute une série de questions 
qui se posent. 011 peut se demander si ces terres ont été sub­
mergées par le fait de la surcharge immense des glaciers~ 
On peut également se demander si not1s avons là d'anciennes 
vallées, agrandies et approfondies ensuite, par l'action gla­
ciaire? Je ne signalerai qu'un seul point àce propos.La ierra 
Du Fief, qui forme un bel alignement de montagnes dans 
l'île de Wiencke, se prolonge dans les terres de Graham par 
une chaîne côtière qui suit le même alignement et présente 
tout-à-fait le même aspect. C'est la bande dioritique exté-
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rieure qui se poursuit. Par conséquent, il n'y aurait rien 
d'étonnant à ce que le chenal qui se trouve entre le cap 
Errera et le cap Renard, soit de date relati,'ement récente. 

11ai n'insistons pas davantage, car, pour discuter ces 
questions, il faudrait connaître, da11s tous ses détails, le 
relief de ces terres, et les relation bathymétriques du détro1t 
de la Belgica et de ses baies et chenaux, et même des mer 
environnantes. C'est un grand nombre de coupes qu'il faudrait 
faire pour bien se rendre compte du modelé de cette région. 
Il e t é\·ident qu'une expédition aussi petite que la nôtre n'a 
pu attaquer des problèm~s de ce genre. 11ais, nous a\Tons 
le droit, je pense, de poser des questions; et, ces mêmes 
c1uestions peuvent s'appliquer également aux canaux de la 
Terre de Feu, pa1~ où pourtant plus d'une expédition est 
i)assée et ou l'on a déjà beaucoup tra,"aillé . 

.. . 
••• 

·:· ... ,. ... .. .. 

Pour rester dans le même ordre d'idée , disons quelques 
mots à présent des relations bathymétriques de l'Océan 
antarctique, dans lequel nous avo11s effectué un assez grand 
nombre de sondages. La carte ci-contre (Fig. 18), nous repré­
sente le résultat final de nos recherches. ous voyons là, une 
érie de points sondés au Nord et au ud du 70e parallèle. 

Les premiers de ces sondages ont été e:t!ectués avant l'entrée 
dans la banquise; la plupart, au co11traire, ont été exécuté· 
dans le glaces où nous avons séjourné pendant notre hiver­
nage. Leur distribution nous montre que bien loin de rester 
en place nous n'avons cessé de dérive1" avec le " pack ,, qui 
nous maintenait prisonniers. Sui,'ant que le vent souillait de 
de l'Est ou de l'Ouest, nous allion avec lui à l'Ouest ou vers 
l'Est. Quand il venait du Sud la glace se déplaçait un peu 
vers le Nord et avec du vent du Nord, nous allions vers le 
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' ' 
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pôle . Néanmoins, cette dérive n'etait pas également sensible 
suivant toutes les directions . La dérive vers le ord et ver 
l'Ouest était beaucoup plus facile que vers l'Est ou le ucl . 

A l'E t, il y avait un ob tacle évident, c'était la terre 
d'Alexandre et peut-être aussi le prolongement de cette terre 
vers le ud. Chaque foi donc, que nous étions poussés par 
de forts vents <l'Ouest, la glace se resserrait fortement, des 
pressions se faisaient sentir et le pacl{ buttait finalement 
contre un obstacle qu'il ne pouvait franchir, car, on ne déri­
vait que jusqu'à une certaine limite. De même vers le .-E. et 
le ud. 1'Iais, il y a un autre fait tr ès remarquable, sur lequel 
NI . Lecointe a attiré notre attention; c'est le parallélisme 
des lignes de dérive, qui ressort fort bien du simple aspect 
de la carte qu'il a dressée. Lorsque nous occupions une posi­
tion située fortement à l'Est et que le vent venait de changer 
st1bitement nous dérivions a""ec du vent <l'Est au .-0. ou 
0 .-S.-0. au lieu d'aller à l'Ouest. Ce fait se reproduisait 
constamment. C'est ce qui explique la direction et le parallé­
lisme des grande3 lignes de dérive. 

L e pack se déplaçait donc le long d'un obstacle situé au 
ud de notre position et dirigé vers le S.-0. ou plus 

exactement suivant : E.-N .-E. au 0 .- .-0 . 
Les sondages rendent également très probable l'hypo­

thèse d'une côte, s'étendant par 73° à 7 4° de latitude; car 
les sondages faits au ud donnent des profondeurs faibles, 
tandis que ·vers le Nord nous avons constamment pu mesurer 
des profondeurs notablement plus grandes. D'ailleurs, pour 
rendre ce résultat plus clair, j'ai joint sur la carte (fig. l ) 
les points d'égales profondeurs. X ot1s obtenons de la sorte 
<les isobathes et ces lignes nous montrent qu'il y a là 
par 71° de latitude une véritable côte submergée. L'isobathe 
de 500 mètres, par exemple, suit à peu près le 71 e parallèle 
et vers 3° de longitude, elle se relève vers le .-E. D'ail-
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leurs, pour rendre la chose encore plus claire, j'ai tracé une 
coupe dirigée N .- . Stlivant le 85° de longitude. Et cette 
coupe nous montre fort clairement que nous sommes en pré­
sence d'un plateau continental. \y ers le t1d il se relève en 
pente douce et il se termine au Nord par une pente abrupte 
qui nous mène dans les grandes profondeurs de l'Océan. 

19 S 1nclagc de la profondeur de la 1ncr sur la ùanquise. 
P liotogi apltie tl11, Docteur Cooli. 

( 

Le dispositif dont nous nous servions pot1r faire les son­
dages était très simple. Il avait été imaginé par le comman­
dar1t de Gerlache et construit avec beaucoup d'habileté par • 
notre mécanicien :rvr. omers et le charpentier du bord, le 
matelot J ohansen. La partie essentielle de ce dispositif avait 
été empruntée à la machine à sonder de Leblanc dont l'Expé­
dition était pourvue. Cette machine ne pouvait évidemment 
pas fonctionner par les grands froids, parce qt1e les huiles 
gelaient et qu'il aurait fallu faire chauffer de l'eau dans la 
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chaudière; car l'appareil de Thibaudier, construit par 
Leblanc à Paris, est mis en mou,1ement par une petite 
machine à vapeu1~. Ce n'est donc que le compteur de tours 
de cette machine et quelques autres pièces qui ont été 
utilisés. 

En principe, le sondage est une opération très facile; il 
suffit effectivement de lais er descendre un poids attaché à 
une co1·de ou à un fil d'acier et compter le nombre de metre 
filés au moment où le poids touche fond. En réalité, au 
contraire, cette opération est tout-à-fait délicate.Néanmoins, 
comme nous disposions de beaucoup d'espace sur la banquise 
et comme nous pouvions no11s y installer comme nous l'enten­
dions, nous sommes parvenus à obtenir des résultats très 
satisfaisants. Ainsi, chaque fois que la glace ne dérivait pa 
on pou,1ait être certain de mesurer la p1·ofondeur jusqu'à un 
mètre près. La photographie ci-dessus (Fig. 19) nous rend 
compte de la façon d'opérer. Le fil à sonder était enroulé sur 
une grande bobine en bois que l'on pouvait tourner à la 
main à l'aide de deux manivelles . Le fil à sonder qui se 
déroulait de la bobine, passait tout d'abord par le corn p­
teur de tours, qui enregistrait le nombre de mètres filé , par 
une poulie ensuite. Cette poulie était attachée à trois perches 
de sapin entre-croisées , qui la mair1tenaient au-dessus de 
notre trou d'eau. Pour régler la vitesse de descente , on 
avait muni la bobine d'un frein. 

Les différentes sondes dont !'Expédition de la Belgica 
était pourvue, c'est-à-dire la sonde du Prince de 11onaco 
et celle de igsbee, ne nous rapportant pas une quantité 
s uffisante de sédiment, nous avons construit une sonde 
spéciale à l'aide de laquelle nous avons obtenu d'excellents 
résultats. Elle consistait en un simple tube en laiton long 
de 80 centimètres environ et d'un diamètre intérieur de 
4 centimètres . A la partie supérieure, le tube était 
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enchassé dans un boulet en for1ie, fixe, et attaché par trois 
cordes au fil à sonder. Ce tube s'enfonçait complètement 
dans la vase et il se remplissait, par conséquent, sur une 
longueur de 30, 40 ou 50 centimètres de sédiment. Il suffi­
sait alors de pousser la vase hors du tube a l'aide d'un baton 
que l'on enfonçait par ]'autre ou,·erture. Les sédiments que 
nous avons recueillis sont déjà à l'étude chez11. le professeur 
Renard. Ils sont tous terrigènes et très argileux. Ils i~en­

ferment pourtant des Globigérines en assez grande abon­
dance. Dans les eaux de surface au contraire il n';r en a que 
fortpeu. Peu de Globigérines dans leseauxdesurface, de nom­
breuses Globigérines dans les sédiments, c'estlà unfaittout-à­
f ait extraordinaire qu'il est intéressant de noter. Il se pour­
rait peut-être que ces Globigérines proviennent de l'Océan, 
par un apport lent, en profondeur, d'eaux océaniques allant 
\·ers le })ôle. Les courbes des températures donnent une grande 
probabilité à cette supposition, car, d'une façon générale, les 
eaux plus chaudes sont au fond. 1\1ais, a\·ant de parler des 
mesures de température qui or1t été faites au cours des son­
dages, je dois insister sur un autre point que nousne pou­
vons pas laisser sous silence, je veux parler des nombreux 
blocs erratiques que le chalut a rapportés du fond de la mer. 

Tout le plateau contir1ental doit être parsemé de ces blocs, 
car les chaluts en étaient complètement remplis. Il faudra 
évidemment étudier ces pierres, et les indications pétrogra­
phiques que nous four11ira 11. le professeur Renard ne man­
queront pas d'être du plus haut intérêt; car ce sont évi­
demment les icebergs qui apportent ces pierres et, quoique 
leu1~ lieu d'origine ne nous soit pas connu, il est toutefois cer­
tain qu'ils proviennent du Sud. Nous aurons de la sorte quel­
ques renseignements sur la g·éologie de ces terres inconnues 
et provisoirement nous devrons nous contenter de ces 
quelques vagues données . 

• 
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La plupart des blocs recueillis au fond de la mer sont 
striés, tout comme le sont les blocs glaciaires. Il y a là un 
argument de plus en faveur de l'hypothèse d'un continer1t 
austral. 

. ~ ... ... . .. 
-":• ... ~ 

Voyons maintenant quels sont les renseignements géné­
raux qui peuvent être déduits de l'examen des courbes des 
températures mesurées en profondeur. ur le tableau ci­
contre (Fig. 20) je n'ai reproduit que quelques-unes de ces 
courbes. Il était inutile du reste de multiplier leur nombre, 
car à moins de les examiner en détail et de comparer les tem­
pératures avec les salinités, qt1elques-unes peuvent suffire. 
Elles ont effectivement toutes le même caractère général, et 
comme elles formeront évidemment le sujet d'une étude spé· 
ciale et approfondie, nous pouvons nous borner, pour le 
moment, à un examen tout-à-fait superficiel. Les deux 
courbes, à la gauche du tableau, nous montrent qt1elle est la 
distribution des températures au pied du plateau conti11en­
tal; tandis que les trois autres courbes ont été choisies parmi 
celles des sondages faits plus au sud sur le plateau même. 
Nous remarquons tout d'abord que dans les deux cas, les 
eaux glacées se trouvent à la surface et qu'elles vont plus 
ou moins loin en profondeur, car le point oi1 la courbe coupe 
la ligne de 0° se trouve à une distance notablement différente 
suivant les cas. i nous examinons les courbes du 26 sep­
tembre, du 24 février lc9 et du 2 mars l 99, qui se trou­
vent représentées sur le tableau, nous constatons que la 
température augmente graduellement a\1ec la profondeur; 
puis l'augmentation est plus rapide, car la courbe s'infléchit. 
De la sorte l'augmentation de la température (qui continue· 
encore dans la dernière portion de la courbe), devient très 
lente. ous remarquons encore que (sur le plateau continental) 
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l'épaisseur des eaux ayant une température inférieure à 0° est 
plus grande que celle des eaux sous-jacent~s ayant une tem­
pérature comprise entre 0° et + 1° C. 

ur les bords du plateau, oi1 les profondeurs vont en aug­
mentant, les choses ~e passent quelque peu autrement, car 
la iempérature diminue à nouveau vers le bas. Les courbes 
(les sondages 50 et 54, qui sont également reproduites sur 
la planche XX, nous le démontrent très clairement, et nous 
voyons maintenant l'identité de ces courbes, au point de vue 
de leur forme, avec celles obtenues au nord des hetland 
méridio11ales. 

Dans le bas du tableau, nous avons reproduit une coupe 
I .-S., faite suivant le 85° de longitude. Sur ce croquis nous 
avons réuni les points d'égale température de façon à avoir 
les isothermes. Une première couche comprend les eaux ayant 
cle 1° à - 2°, en dessous vient une couche de 0° à - 1°, 
et puis la couche d'eau plus chaude où la température va 
depuis 0 jusqu'à + 1°. Or, 1·emarquons que ces trois lignes, 
au lieu d'être horizontales, sont légèrement inclinées vers le 

ud. La couche d'eau froide va en augmentant d'épaisseur 
avec la latitude. Elle s'épaissit vers le Sud. 

Au delà du 71 e parallèle, oi1 le fond sous-marin se 1·elève, 
les températures au fond sont + 0°9, + 0°7, + 0°2et plus loin 
encore les eaux glacées doivent bien certainement toucher 
fond . Du reste, si nous avons des températures positives 
dans les couches d'eaux inférieures, cela ne peut-être dt1 
qu'a un apport d'eau venant de l'océan. Je pense que 
l'étudè plus approfondie de la distribution des températures 
et de la salinité nous démontrera qu'il y a là une circulation 
'rerticale qui s'est établie, que les eaux vont doucement vers 
le Sud dans le fond et reviennent vers le Nord à la surface. 
Le refroidissement des eaux de surface est sans aucun 
doute dû, dans le cas présent, au climat de la région. La 

• 
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températut'e de l'air est etlectivement extrêmement bas e 
toute l'année et la mer e. t couverte de glace. A la lisière du 
parle, la ot1 l'influence de la radiation solaire se fait sentir, 
il ;r a (en été) une petite inflexion de la courbe pres de la 
urface, ce qui fait que la courbe des températures a1)pa1·­

t1en t au mên1e type qu'au nord de hetland méridionale . 
La la11gue des eaux glacées, r1ue nou avons attribuée à la 

fusion des icebe1·gs, '"ient donc tres probablement se joindre 
à la couche des eaux froides du .. ud et elle en forrne le 
prolongement. 

L'un des points les plus intéressants de l'océanograpl1ic 
- et, l'un de ceux qui sont le plus discutés - est la que -
tion de l'échange des eaux polaires et équatoriales. I our 
discuter cette question il faudrait, avant tout, c11\1 Îsager 
d'autres régions que celle dans laquelle nous a"\"Ons pu tra­
vailler. Il faudrait également mettre en consideration le 
poids spécifiques que je n'ai naturellement pas encore eu le 
temps de calculer. 

l\lais quoi qu'il en soit, nous sommes heureux d'a' oir pu 
contribuer par nos recl1erches à cette question si i1nportante 
et je crois que, sous ce rapport encore, les travaux de 
l'Expédition Antarctique Belge marqueront une date dans 
l'histoire de la géographie physique. 

... 
•!"' ... . .. 

•!• •:· 

Pendant tout notre séjour da11s les glaces de l'Océan 
Antarctique, notre attention était tout particulièrement 
attirée par les transformations que subissait la glace dan~ 
laquelle notre bateau se trouvait emprisonné. La glace de mer 
est un sujet d'étude fort intéressant. Weyp1 .. echt, qui a eu 
l'occasion d'étudier la glace de mer dans les environs de la 
terre François Joseph, a écrit une fort belle monographie 
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sur les métamorphoses des glaces. Nous avions cet ouvrage 
à bord, et c'est avec un véritable plaisir que nous relisions 
les descriptions et les observations de \Ve;"precht. Tout ce 
que Weyprecht a écrit peut être redit, en parlant des 
glaces antarctiques. Comme il ;ra beaucoup de choses à dire 
sur ce sujet, et que je dé&ire ne pas vou& fatiguer, ~1esdames 
et ~1essieurs, je me bornerai à don11er un aperçu d'en emble 
:::;ur quelques u11s des faits qui ont tout particulierement 
attiré mon atte11tion. 

A plusieurs reprises, j'ai profité de ce que la température 
de l'air se maintenait a peu de chose pres constante, pour 
mesurer la \"itesse de l'accroissement de l'épaisseur de la 
g·lace.J'opérais dans le trot1 à eau, ouje découpais, dans la nou­
'"elle glace, des carrés de glace dont je mesu1·ais l'épaisseur. 
J'avais ainsi le~ épa1 seurs de la glace au bout d'une 11eure 
de cong·élation, de cleux, trois, quatre heures, etc. L'accroi. -
sement de l'épaisseur se fait tres rapidement tout d'a})ord, 
mais il diminue progres ivement a\"ec le temps; de sorte que, 
~i l'on porte les épaisseurs en ordonnées et le temps en 
abscisses, on obtient une courbe qui tend ' Ters une limite. 
Cette simple observation nous montre que le froid de l'air agit 
d'autant moins sur l'eau sous-jacente que la g·lace est plus 
épaisse; et, par suite, quel que soit le temps que dure la congé­
lation, la glace de mer ne peut pas augmenter indéfiniment 
d'épaisseur. Les eaux sous-jacentes doivent être effectivement 
refroidies jusqu'au point de congélation et ce n'est, par 
conséquent, que dans un bassin fermé, la ou la circulation 
des eaux ne peut pas se produire, que l'augmentation en 
épaisseur de la glare peut continuer sans cesse, a condition 
évidemment que le froid persiste. Dans cette remarque, il 
n'y a absolument rien de neuf. Elle a déjà été faite par 
\Veyprecht. Nansen a redit la même chose et beaucoup 
d'autres aussi. Néanmoins, si je fais cette remarque à 
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nou,1eau c'est que le professeur Heim a soutenu qt1e le .. 
grands icebergs tabulaires de l'Océan Antarctique ne ont 
rien autre chose que des table extrêmement épaisse de 
g·lace de ruer. Or, cette l1ypothese est absolument fau e, 
elle est tout à fait i11soutenable, je tien à l'affir111er. 

Il y a une autre 11)·pothè e qui a ét~ formulée par are ~ , 
je crois, au sujet des iceberg~ paléocr1stiq ues, que 1'011 

rencontre as ez fréc1uemme11t dans les mers a1"'ctiques . 
D'après cette hypothèse, ces iceberg-s, qui ont une forme 

tabulaire et une épai seur de 20 à 30 mètres, seraient le 
produit de la superposition de plu ieurs plaques de glace 
<le mer. Je ne dis pas que <le pareilles choses ne puissent se 
produire dans le ~ord; mais, dans la région du pôle Sud, 
là ot1 nous avons passé plus d'une a11née, nous n'avons rie11 
vu qui puisse nous faire admettre une pareille suppositior1. 
Il me semble pourtant que les pressions de glace, que nous 
avons pu observer, ne sont pas de beaucoup moins fortes que 
celles c1 ui se proùuisent dans la régi ou arctique, à l'excep­
tion peut-être du canaldeKennedy,du m1thsund et de la côte 
Est du Groenland. Pour autant que je pt1isse juger d'après 
les descriptio11s de \Veyprecht, les pressions observées par 
nous ne devaient pas être beaucoup moins fortes que celles 
qui se produise11t au ud des côtes cle la terre de François-

• 

Joseph. 
L'aspect de la glace de mer est très sensiblement différent 

suivant les saisons. Dans l'antarctique la glace de mer e!:)t 
toujours recou,·erte d'une couche de neige assez épaisse qui, 
en s'accumulant, augmente l'épaisseur de la glace et la force, 
par son poids, à s'enfoncer légèrement dans l'eau . 

Cette neige se tra11sforme de la sorte en glace d'eëlU dot1ce 
qui forme une couche plus ou moins épaisse, assez facile à 
distinguer de la glace ~o t1s-jacente provenant de la congé­
lation de l'eau de mer . En été , la neige superficielle se 
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transforme en nevée; en hi\-er, au cont1'aire, et tant que 
la présenc~ dt1 soleil n'est pas constante, la neige reste pou­
dreuse, sableuse d'autreC3 fojs, et se laisse facilement chasse1' 
par le vent. Par temps froid, lorsque la température est 
inférieureà-15°, la neige est compacte et se laisse tailler au 
couteau ou à la scie en briquettes qui se cassent par la percus-

- ... p 

• 
• 

:! I .:'\ trc ch a1np dl' g lace l" l'l'1>11vt~ rt <l 'une é pa isse conchc <le ne ige. 

J>hol o!] 1·oplt ic du 1Jocl1 111· Cool,· . 

sion comme du grès tendre.Par contre, lorsque la température 
s'élève un peu, la neige redevient molle,de sorte qu'il devient 
difficile de marcher sans patins à neige. Les champs de glace 
de la mer antarctique se présentent donc comme une immense 
plaine de neige. Sur cette plaine, la neige est chassée par le 
vent et produit des formes tout-à-fait caractéristiques, iden­
tiques à celles que l'on peut observer dans les déserts de 
sable. Par places, ce sont des ondulations qui se produisent 
à la surface; ailleurs, derrière des obstacles, de longues 

• 
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traînée de neige s'accumulenl; devant les obstacles au 
contraire, ce sont des pentes douces, montantes, avec une 
pente abrupte devant l'obstacle. C'e t la formation des dunes 
en petit. Ailleurs encore. ce sor1t des traînée de petites crêteb 

et des excavations allongées. 
La que tion qui nous a le plus intéressé, c'est la forn1a-

tion des petits monticules de glace produits par la pressior1. 
J 'ai pu mesurer, à l'aide de la sonde de ~f. Van den Broecl{, 

l'épaisseur de la glace dans les e11 \"irons de l'un de ce 
monticules ou " Hummock ,, et j'en ai fait une coupe trans­
versale. L'épaisseur maxima, mesurée it partir du sommet 
du monticule jusqu'à l'eau, a été trou,·ée être de 9 mètres. 
Mais, de part et d'autre, cette épaisseur allait rapidement 
en décroissant. Dans tous les cas le poir1t intéressant à noter 
est qu'en dessous du hummock, on retrouve en dessous du 
niveau de l'eau une protubérance, plus grande encore que 
celle qui émerge; et c'est ce qui maintient la glace soulevée 
dans un équilibre stable. Ces hummocl{S se forment le plus 
généralement sur les bords des grandes plaques de glace , 
qui frottent et se pressent les unes contre les autres; et c'est 
suivant que ces plaques sont plus ou n1oins étendues et plus 
ou moins épaisses, que les hummocks atteignent des dimen­
sions plus ou moins grandes. Chaque fois que la glace se 
déplace etque, parsuitedespoussées, des pressions se produi­
sent, ily a formation de hummocks sur les bords des plaques. 
La glace plus jeune, moins épaisse, cède à la pression, 
elle e fragmente et ce sont ces fragments qui s'accumulent 
les uns sur les autres. éanmo1ns les choses sont bien com­
pliquées parfois et l'on retrouve, dans le mode de formation 
de ces montagnes minuscules, de nombreuses analogies avec 
le mode de formation des grandes chaînes de montagnes 
de la surface de la terre. Une vieille plaque de glace , 
bien épaisse, est un élément stable qui se maintient; 
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tout autour d'elle, des chaînons de hummocks s'accumt1lent 
pour fo1 .. mer de véritables régions de plissement. Ainsi dans 
notre " floe ", ce grand champ de glace dont no us étions 
prisonniers, l'équilibre ne s'est établi qu'au bout de quelques 
mois. Il était composé d'anciennes plaques entre lesquelles 
la Belgica s'était faufilée, et qui s'étaient resoudées dès les 
premières gelées des mois de mars et d'avril. En mai et en 
juin, des pressions se faisaient sentir non loin du bateau . 

2.!. Hun1mock. 

}.fais peu à peu, penda11t la longue nuit de l'hiver, les fentes 
se sont regelées, la neige s'est accumulée et nous avions 
alors autour de nous un grand champ de glace immuable qui 
ne voulait plus se casser. Dès lors les hummocks de pression 
11e se formaient plus que tot1t autour de notre " floe ,.. . 

Je ne veux pas insister <l'avantage sur les hummocks de 
pression ni sur les voies d'eau qui se forment dans la glace, 
je ne parlerai pas non plus de la jeune glace, ni du ... rassol,,, 
ni d'un g-rand nombre d'autres sujets à propos desquels on 
pour1~ait parler bien longuement. 

L'aspect de la mer glacée, telle qu'elle se présentait du 
haut de la mâture de notre bateau, peu avant notre sortie 
des glaces, était notablement différent de ce que nous avons 
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pu voir fJlus au sud. Les plaques que l'on ,,.oit là sont pet1 
étendues. C'est que, en allant vers la bordure extérieure du 
pack, les champ~ de glace deviennent de moins en n1oins 
grands et, finalement, on ne voit plus que de petites plaques 
qui sont constamment en mou,·ement. 

La houle océanique qui \·ient du J. ord se propage dans les 
glaces; elle fragmente les plaque ; elle les fait frotter les 
unes contre les autres et des chocs continuels se produi ent. 
De là, une bouillie de petits frag·ments de glace qui rem­
plissent les interstices. Vers l'extérieur, le pack se perd par 
de longues bandes de petite glace, qui sont dirigées per­
pendiculairement au vent et qui sont chassées par lui. 

11ais, jusqu'à présent nous i1e nou sommes occupés que 
des terres, des glaciers et de la mer avec son recouvrement 
de glace. Dans ce court exposé de la géographie physique 
de la région antarctique vis1 tée par l' Expédition Antarctique 
Belge, il nous reste encore à parler de l'atmosphère. Il me 
semble tout à fait inutile d'e11trer dans les détails des obser­
vations météorologiq11es faites à bord de la Belgica; je me 
bornerai donc à quelques indications générales concernant 
le climat de la région que nous avons habité pendant plus 
d'une année. 

Pendant tout notre séjour dans la banquise antarctique, 
le observations météorologiques ont été faites d'heure en 
heure, nuit et jour. ous pouvons donc enfin substitue1' aux 
hypothèses formulées, au sujet du climat antarctique, 
quelques faits qui résultent de ces observations. 

J'ai commencé par faire un calcul approximatif des tem­
pératures moyennes mensuelles. A cette fin, j'ai utilisé 
les observations horaires et, j'ai calculé directement la 

• 
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23 \ .. c ie d'eau rccou,·crtc de jeune glace et formation du " rassol .. . 

24 I~a Belgica ù l'entrée <lu pack antarctique . 
Pholo!f1·aph 1e du lJoctc111 Cook. 
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moyenne du mois en comptant le nombre de fois que chaque 
degré de tempéra.tu1~e a été observé. J'ai fait abstraction du 
l ' lûe de dégré et j'ai forcé le chiffre toutes les fois que le 
1/2 degré était dépassé. Il me semble que ce calcul prélimi­
naire donne le 1/1 oe de degré a'\Tec certitude. 

\ T oici quels sont lecs résultats obtenus : 
Le mois de juillet est le p1us froid; sa température 

mo;tenne est de -23°5, et la température la plus basse 
observée durant ce mois est de -37°1; pourtant. la tem­
pérature minima de l'année a été observée en septembre : 
elle est de -43°1. 

Le mois le moins froid est février, avec -1°0 comme 
moyenne, et -9°6 comme minimum absolu . 

Le tableau sui\ant nous fournit toutes les moyennes 
mensuelles et la moyenne de l'année, qui est de -9°6. 

~lar .... 18!>8 
.1\' ril 
~lai 

Juin 
Juillet 
. A.oût 

eptembrc 
Octobre 

T en1plrat11res nzoyennes. 

. . . . . . • • . . . . • - !)of 

• • • • • • • • • • . . . . - 11 8 

• • • • • • • • • • • • • . - 6.5 

• • • • • • • • • • • • • 1 
.... ,._, - ,) .~ 

• • • • • • • . . • • • 
-.)3 .. . - -· .. ) 

• • • • • • • • • • • . - 11.3 

• • • • • • • • • • • • • • - 18.J 
• • • • • • • • • • • • • 7.9 

Novembre . . . . • • • • . . • G.9 
C) 9 --Decembre . . . . . . • • 

Jan,ier 1899 . . . . . • • • • • • 1.2 
Février • • • • • . . . . . . . 1.0 

Tc1npératurc 1110 ' cnnc de l'année • • 

- !)ol 

- 16 8 

) 

~ 
- 11 . 1 

) 
{ 1 1'' - ,) • 

• 

Si nous considé1·ons les mois de juin, juillet et août 
comme mois d'hiver et les mois de décembre, janvier et 
février comme étant les mois de l'été anta1·ctique, nous 
pouvons dire que la température moyenne de l'hiver est 
de -16°8 et celle de l'été de -1°5. 
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Les températures mini111a obser\"ées se trouvent indiquée 
dans le tableau sui,·ant : 

Tableau des fe1Jzfiralllres ;1zi11iilza obsert•ics . 

F•~ ,·rie 1 · 1808, le 23, .l 10 h -.oi1·. 

1'Iai 

Ju in 

.Ju illet 

. .\.oùt 

o..: c ple1ubrc 

Oetobrc 

.:\o\ Clllbl'C 

le 1 :>, 
le :3. 

:t 4 h. inalin . 
Ü Ü h. "011' • 

]p 1:>, :1 10 h. ~Oil'. 

l C)' • e - ·>, a 
le 2::2, ü 
lt> 2ü, ü 

le 2!l, h 
Je :l, il 
1 ~ .. ) w) ' \ 
~ --, ( 

Je n, :1 
le 12, a 

C) b . 
"01 l'. 

3 h .... 011·. • 

1 h. 1nntin 
8 h soir. . 
Ô b . OÎI' 

G h. 1nati n . 
2 h. SUll'. 

10 h. Sf> ll'. 

Je iï, a 10 h . ... 011· . • 

Je 1 i, à 
le 28, J 

lP 8, a 
l • C)C) ;l -· ' ( 

lP 8, a 
1 0" e - ·>, .1 

Je 2, a 

6 h. Illat Î Il 
3 h. n1at in . 
4 h. 111atin . 
ï lt. inalin . 
J h. n1atin . 
;3 h. 1nat1n . 
4 h. n1at111 . 

le 11 , a 1::2 h. oir . . 
I>éccn1h1·e le 1. :1 1 ::2 h -.011·. • 

le 10, :\ ::2 h. u1at iu . 
le 1:3 . a :l h . inat111 . 

.Tan' ie1· 18!l!J, le 2, a ::2 h. 111at in . 
le 18, a ~i h 111a1 i11 . 

Fe\ rie1· 

)f 11· ... 

l e :), a 8 h 1nat in . 
le 11 , :t 2 h 1natin . 
le i, a 1::2 h. so11· 

• 

• 

• • 

• 

• 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

• 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

. - 7°G 
• - :?O !l (1niniinnn1 n1en..,t1<>l) . 
. -~ü ) ' 1uininu1111 1ncn-.ul'I) . 
_.:)~ 

• --
• -2> 0 

• -20 0 
-20 :l 

. . - 2::> 2 (n1inin1t11n 1nen ... uPI ). 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

-30 0 (1ninin1u111 n1pn-;uel ) • 
• -2!) 2 

- 3:3.0 
• -:JJ. l 
. - :l i 1 (1niuiinun1 111cn-,nel ). 

• -27 0 
. -~9 .G (1ni nin1u111 1ne11 ... uel). 

- 1:~ 1 (1niniI111un inen-;ucl) . • 

• 

. -l i i 
. -~G 3 (1ninin1un1 1nen ... uel ). 
-~ 1 .4 ( llllUÏllllJlll lllC ll~tlc l ) . 

-19.0 
- 1 i :-> (1nini1ntnn inen...,ucl). 

• - 8 8 
. - 1 J . 1 
. - 8 1 (1nininuuu 111pn:-,uel) • 
. - 8 0 
. -:.>9 
• - n 6 ( lllÏllÏJlllllll 1nen-,ueJ). 

• - 1-:"2 0 

.:.11 ini11za 11ze11St,els. 

1898. 
)lar .~\l'il. )[a 1. · Juin. JuillPt. ,\ uftt. cpt. Oct. :\ov. Dé<'. 

-~Qoj -2G;, -2">o:? -;JQoQ - 3ï o1 - 2!Joü -i:Jot -26°3 -2lo4 -1 i 0 :> 

1899. 
Jan,ier. Fe\ r1cr. 
-801 -90() 
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En hi,·er, on observe des maxima de -1° à 0° ; pe11dant 
les mois des équinoxes, les maxima sont de 0° à + 1° et, 
en été, ils atteignent + 2°. 

Ces qt1el~1 ues chiffres peuvent suffire provisoirement. Ils 
nous montrent qu'entre le 70e et le 71 e parallèle et par 85° 
à 95° de longitude \V., et dans les glaces de l'Océan, la 
température mo3·enne de l'année est inférieure à celle de la 
côte septentrionalè du Spitzberg (Nfossel Bay, 1872-73, 
t.m. = -8°9). En outre, nous voyons que la température 
minima est tout aussi basse qt1e les températures minima 
observées sur la côte E. du Groenland (île Sabine et Sco-
1·esby und), et que la température moyenne des trois mois 
<l'été est inférieure ,\ la mo.)renne des mois coreespondants 
dans les glaces de la mer arctique, car la moyenne des 
observations de juin, juillet et août des trois années de la 
déri,·e du Fr·aJ1i n'est c1ue de -1°2, tandis que les observa­
tions de la Belgzca (pour décembre, j~lnvier et février) nous 
donnent 1 ()5. 

Remarquons enfin que, d'après les calculs de Spitalel', 
revus par upan, la température moyenne du 70° parallèle 
nord est de -10°2. 

Or, si nous pre11ons en considération le fait que le 
70° parallèle sud est occupé par des terres sur une étendue 
assez considérable, nous pouvons supposer, dès à présent, 
que sa température moyenne sera inférieure à -9°6, qu'elle 
sera même inférieure à celle du 7Qe parallèle N. 

ïl en est effectivement ainsi, le pôle de froid antarctique 
doit avoir une température mo}·enne tout aussi basse -
sinon plus basse encore - que le pôle de froid asiatique et 
le pôle de froid Nord-américain. 

De même que pour la température, je ne puis fournir en 
ce moment que des chiffres approchés de la pression 
barométrique mo;renne . 

• 

\ 
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Durant notre séjour dan le " paclc " antarctique, le 
baromètre marin et l't1n de~ anéroides ont été obser,"é 
d'heure ün heure. 

Ces observations n'ont pas encore été corrigées; pour­
tant, si nous mettons en considération le fait que, tandi 
que la correction de la température e t négati,re, celle de 
la latitude est au contraire po iti ~c , et que , pour de 
températures de 13 à 15°, ce correction · ont sensiblement 
la même valeur, nous pouvons calculer les moyennes san 
nous préoccuper des correctionc; à faire et être certains que 
les chiffres obtenus ne diffèreront que peu des moyenne 
exactes. Los chiffres indictués dans le tableau des moyenne 
mensuelles approximati,,.es de la pre ion barométrique ont 
été calculés d'après les ob ervations }1oraires du baromètre 
anéroïde. Pour plus de simplicité, je n'ai pris que le 
unités de millimètres. 

Il résulte de ce tableau que la moyenne de l'année est 
de 744mm7. 

J I oyennes rnensuelles approxinia,tives de la. pressio11, baro11z.itriq1'e : 

l !) : 'c ·oncle 1noit ié <lu n1 )I'> de fé,·ricr . • • 

18!J ) 

~!ars . . . . . . • • • • • • • 

1\' ril . . • • • • • • • • 

!\lai . • • • • . . . . . • • • 

Juin 
Juille t. . 
\ oùt . 

. . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . 
eptc1nbrc . 

Ot tobre . . 
"\o' en1bre . 
Deccmbre 
.Jan,1er . . 
Fe,r1cr . 

. . . • • • • • • • 

• • • • • • • • 

• • • • • • • • 

• • • • • • • • • 

• • • • . . . . • • 

. . . • • • • • • 

~Ioyenn e de l'annl~ •. • • • • 

li 

• • 1:18 
WIJl 

7 i-1,4 
·3· r .. ) ' ) 

·i ü, 4=l 

-i!l , '> 

4ï,8 
-iï ,2 

l "". ... 
· l ·),;J 

ii, 7 
.iG,0 
-ih,~ 

47,il 
'lü .. . ,. ) 

ï -i-t , Î 

1 

) 

Les tableaux suivants nous don11ent les principaux 
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minima et maxima barométriques observés. Les pres ions 
sont réduites a 0° et à la pesanteur pour 45° de latitude. 

.Jlli11i11u1 baro11iif1'iques obse1 'i.lés: 

• 

J~é\'l'ÏCr 

i\Iars 
18!> , le lH, ~' lü h. • • • • • • • • • 

i\ \'l'i 1 
i\[ai 
Juin 
.Juillet 
\ oùt 
eptc1nbrc 

Octobre 
\ o\'e1nbre 
Dcce1nbre 
JanYier 189 •, 
Février 
.i\[,11 s 

Février 18<JH, 
.i\Iars 
l\ \l'il 
.i\lai 
.Juin 
Juillet 
Aoùt 
"epte1ubre 
Octobre 
:\o\ cn1bre 
Deccml>re 
Janvier 1800, 
}i'é\'l'Îer 

ll~ .. ).:) :, l 11 , __ , . .. . 
le ~o, :, :i h. 
le 10. :1 2:l h. 
le ~l, :i 1 h. 
le :J t , ü ~ h. 
le 12, :1 .i h. 
le 2:"?, :1 n h. 
1 C)'> • l l c -», a ·• l. 

l c l f) ' :. 1 :) h . 
le 2~, :. ~~ h. 
le 80, h 2~ h. 
1 1- . )•> l e 1, a :.., i. 

1 e 2, :, :l h. 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• • 

• 

• 

• • 

• • 

• • 

• 

• 

• • 

• 

• 

• • 

• • • • 

• 

• • • • 

• • • • 

• • 

• • 

• • • 

• • 

• • • 

• • 

• • • 

• • • 

• • • 

.i\lininnnu .1h.;;ulu = i11 1111nï 4. 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

• 

• • 

• 

• 

• • 

. . 
• • 

111 axi111a barouzétriques observés : 

l c J l , ~\ 1 () h . 
le 2!J, ü l h . 

i h. 
1 () h . 

l h. 

le 2h, h 
le 1;J, h 
le 11. ü 
le 18, 
le 2n. 

~\ 20 h. 
;, 18 h. 

le lü, h 21 h. 
le 12, ü 8 h . 
le 13: !\ 4 h. 
le 18, ü :> h. 
le 2.i, ;, 20 h. 
le -):, ~. ·> l 1 

-- , c •> • 

• 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

• 

• 

• 

• • 

• • • • 

• • 

• • • • 

• 

• • 

• • 

• • • 

• • • • 

• • • • 

• • • 

• • • 

• • 

• • • 

• • • 

• • • 

• • 

• • • • 

• • • • 

• • 

• • • 

• • • 

• • • 

• • • 

• • • 

• • 

:i\l.t\.1111un1 ab~olu ol>~crvé = 772111m 14. 

Pl·e.,~ion 

rëdu1te 
ti. o·. 

P re:;.<; ion 
à o• età 

111 l11 titude 

1nin 111111 

- - ->" ()'> 
- I - •>, 

1 f),'){) 21. i8 
t .t Ub - ll>,l» 
H0,':2ü - :3 J ,ï8 
:~:~. ">8 - :l:). 11 
=~ 1, ï ï 
1 >,81 

- :3:3,28 

1n,2n -
2-:?.0ü -
;31,.3:3 

lï,:~t 

G)o --
- 'I I 

.,0 s~1 •> .... , -

:3ï,Ol 
·> •> (\y) 
•>r>,v- - :3:>, 4i3 

- 20.08 18,~U 

10,':2ü -

Pre&;ion 
re<lu1tc 
il o·. 

IAlll 

,.. ,t ..... 80 
1 t.>..>, :. -

~3,80 

6i,28 -
70, i8 

11 , j .{ 

Pre:.sion 
à 0 et à 
l.1lltude 
<le .ta• 

111 l.ll 

ï;)ï, 11 

u:;,no 
ï2, t.i 
u:1, 1 o ü 1,t.>a 

u:>,·i3 - üü,00 
5ï 'ïï - :>ü,31 
ü ~ ,80 - Uü, 3:.> 

57 ,65 - ~)!J,20 

üO,ïG -
.;; 1,GB 

69 ')•) _ , .. --,~> 
"'•} 1-
·>->, ' 

La pression la plus basse que nous a; 011s observée 
durant notre hivernage est de 71l1um7 4, tandis que la plus 

• 
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haute est de 772101014, cc qui donne une différence de 6Q1nm40 
pour la variation totale de la hauteu1"' barométrique. 

D'après les tableaux précédents nous pouvons calculer 
les variations mensuelles, ce qui nous clonne le tableau ci-

, 
apres : 

(1800) : 
1 û8 • 

• 

1 !)!) • • 

Variations ;;za.,rinuz de la liauteur baro11zétriq11e c1 1no;1eunes 

cle ces variations : 
mm. 

Févri<•r . . • . • • a:1, on 
1 ~Iar>:> . .r,,.iï :r,,n:1 • • • . • • ) J\ \1'11. 'l!) C):) • • • • • f , _ _, 

)lai • • . • • :li' 12 

1 
.Juin • • • • . :lï ,Oil ;J:J,üG La lllU\ l'UllC des .Juill et ..)!) 80 • • _ , ' -' 

'.'al'iation::> 111cn-,uellc., .\ uùt . i'l 68 
1 

• . • ' ~(\ptcn1brc . :~s,:; 1 i:J,G8 C'>l : :J 1-010130. 
) Octobre. i0 :, • • . • . ... , -

\o,ernbrc C).:) - ü • • • --, I 

! Dccen1bre C)2, 1 f) '>3 !)" • . . -· ' .) 

Janvier . 2ü,ü0 I • • ' 
La Yariation ab-:,olue cle l'année c-,t • GQ111111,f Q • • 

Il résulte de ce tableau que la moyenne des variations 
mensuelles est de 34mm30. C'est là un chiffre très g rand, 
qui démontre, de même que le tableati des minima, que 
la régiori des te>Jipêtes s'étend,jiisqu'au clelà dit cercle polai1·e. 

Le tableau précédent nous permet de déduire un autre fait 
qui me paraît avoir beaucoup d'intérêt . 

.l ous remarquons que les mois de novembre, décembre 
et janvier c'est-à-dire les trois mois de jour presc1 ue 
continuel - sont caractérisés par une variation très faible. 
La mo;renne est 23m1095. De même, le trois mois co rres­
pondants de l'hiver donnent une moyenne inférieure aux 
moyennes des mois des équinoxes . 

R eprenons encore le tableau des mo;-ennes mensuelle<s , 
afin de voir si là aussi l'année se subdivise en quatre groupes 
de trois mois . 
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La moyenne annuelle étant 7 44mm7, nous pouvons pren­
dre les différences e11tre cette moyenne et les moyennes 
mensuelles. Dans le tableau suivant, nous donnons le signe-­
aux mois dont la mo3renne est inférieure à la mo3renne de 
l'année et le signe + à ceux ayant une mo;renne supérieure. 

Différences entre les 11zovennes 111e11suelles et la JJZO)'t1111e annuelle : 

l h'l')) ( f 898 18'l9. 
F. ~I. _\ )(. J 1 J t. .t\. o. 

1 ' 1). J. 
-8,2 -3,3- 9 , 1 1 ü 4 ,8 3, 1 :) .. 0,8 0,0 1,:1 ·3 , .. C) 6 

' 
~, .) . ,.) - , 

)Iinin1un1. ~Ia\.1111un1. ~e n1inin1u111. 2e 1113\.lllllllll. 

Nous constatons, sur le tableau des différences, que les 
mois de février, mars et avril forment un grol1pe négatif: la 
pression se maintient relativement très basse. Les trois mois 
de nuit polaire forment un autre groupe : la pressior1 baro­
métrique est alors à son maximun. Puis viennent les mois 
d'août, octobre et novembre, avec les pressions mo)·ennes 
clécroissantes; ce groupe n'est pas négatif, mais il forme 
pourtant un deuxième minimt1n parfaitement caractéristique. 
Enfin, les trois mois de jour polaire forment un deuxième 

• n1ax1mum . 

Donc : liauteit1' ba1~oïriét1·iqite ;1iaxi11ia aitx solstices, 
. , . 

11 i iriz11ia aitx eqirinoxes. 

Le tableau ci-après nous fournit les directions des vents 
observés. 

Les chiffres indiquent la durée. en heures, de chaque vent 
de la rose pour les douze mois de l'année d'observations. 

En faisant les sommes nous obtenons les chiffres voulus 
pour construire la rose des vents de notre station d'observa­
tion. 
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Lu figure suivante nous mont1'e qu'il y a un équilibre 
1)resque parfait entre les ve11ts venant de la partie Nord et 
ceux venant du ud . Elle démontre egalement une predomi-
11ance des vents 'renant de la partie Est de l'horizon sur ceux 
' 'enant du . -\V. au N. -\V. Les vents les plus fréque11ts 
sont ceux cle l'Oue':>t, de l'Est, du ~.-E. et de l'E.- .-E. 

Il est aisé de voir, st1r le tableau de la clirectio11 dt1 vent, 
combien les ditférents mois de l'année diffèrent au point 
de \1Ue cle la prédominance de certains vents. 

Sans doute une année cl'observations ne suffit pas pour 

l'i 

s 
ROS l CES li( llTS l'OU' l A"htt l!Sé•ll!I 

nous permettre de tirer des conclusions, et cela d'autant 
plus que le champ de glace dans lec1uel nous nous trouvions 
emprisonnés n'a cessé de dériver. Les différentes roses ne 
correspondent donc pas au même endroit; or, le régime 
météorologic1ue, dans la partie Est de notre dérive, peut 
être très sensiblement différent de celui qui règne à l'Ot1est, 
par 00 a 100° de long;itude. 

Pourtant, il nous est difficile de ne pas atti1~er l'attention 
clu lecteu1~ st1r la prérlomi11ance tout à fait remarquable des 
ve11ts de N .-E. à ~ -E. per1tlant les mois de novembre, 
clécembre, janvier et févriee. De même, la fréquence rles 
'

1ents d'Oue~t durant les mois de juin, juillet et août doit être 
remarq née. 
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En général not1s nous trouvions en dehors du régime de 
vents d'Ouest; durant un certain temps de l'an11ée; au 
contraire, notre région a été englobée dans le systcme 
de ces vents. 

.;.. ... ... . .. 
·:· ... • 

Il nous reste à parler des pliéno11ièries at111 osplié~,iqites. 

A cette fin je \1ais indiquer quelques chiffres encore. 
En gé11éral, la température est, sa11s aucun doute, le fac­

teur le plus important dans l'étude dü climat; pourta11t, il 
ine semble qu'en ce qui concerne les régions polaires, il 11'en 
est pas tout à fait de même, car on s'habitue très vite au 
froid et oil le supporte très bien, si l'on a les vêteme11t 
t1écessairrs et la nourriture \1 oulue. 

Dans le -- régions polaires , 11otre organisme est le plus for­
tement i11fiuencé par l' ab -- en ce de oleil pendant la nuit de 
l'hiver. En été, au contraire, la chaleur rayonnante <lu oleil 
e t si f0rtement ressentie que la température de l'air n'i11-
iervient pour ai11 -- i dire pas dans la chaleur que 11ou 
res --entons . En outre, l'action des rayons solaires est réel­
lement bienfaitrice, car le ""oleil fortifie et ranime. Aussi, 
la présence ou l'absence du oleil joue - pour notre orga-
11isme - ur1 rôle plus irnportant que la température de l'a11 
et sa variation. :t\fais, à cô té de la radiation directe, il faut 
également tenir compte de la lumière elle-même, au point 
de vue qualitatif et quantitatif. Dcl fait, on se sent tout 
autre i)ar un ciel clair, que lorsqu'on a au-dessus de soi une 
voûte brumeuse et sombre. Aussi la nébulosité est un fac­
teur très important dans la vie de l'explorateur polaire. Le 
vent est - au point de '#ue ph;rs iologique - également 
très itnportant. Par tem1)s calme, la température de -20~ 
est très supportable, et, s'il y a du oleil, c'est la ten1pé 
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rature la plus agréable. 1\1ais, au contraire, si le vent souffle 
on ressent très vite le froid, et si la brise est forte, l'ai1' 
ayant une température de -20° semble être si froid que le 
séjour à l'extérieur devient impossible, ca1' les meilleures 
fo urrures ne peuvent vous garantir st1ffisamment. Il faut 
donc mettre en considération le nombre de journées calmes 
et le nombre de jours avec vent fort. 

Pour ce qui concerne l'humidité, il me semble c1u'elle joue 
un rôle secondaire dans l'étude d'un climat polaire. 

Ce n'est que rarement que l'humidité de l'air peut être 
directement res e11tie; par des températures inférieures 
a - 10°, lorsque l'air est saturé de vapeur d'eau et c1ue dt1 
givre se dépose abondamment, l'air que nous re pirons 
semble être parfaitement sec. 

Il faut le remarquer, généralement 1 e ciel était couvert; 
le plus souver1t, c'était une épaisse couche de stratus 
qui rendait le ciel unifor111ément gris; elle se maintenait 
durant de long·ues heures, ou durant plusieurs jours de 
suite et parfois des semaines entières avec quelques rares 
éclaircies. 

Le tableau suivant donne, pour chaque mois de l'année, 
le nombre de jours avec ciel brumeux ou couvert, c'est-à­
dire où la nébulosité n'a cessé d'être 10 durant toute la 
. , 
JOur11ee : • 

1808 : 31. .\. . .:\I. Jn Jt • .\.. . O. :'\. D. J . F. : 18<Jü. 

û ü 16 1;3 9 li 21 Ü · 10 l ~i 
,. 
i) -I 

Il me semble inutile de commente1· les chiffres de ce 
tableau. 11ais un tableau complémentaire me paraît indis­
pensable. Les journées ot1 la nébulosité a été 0 durant les 
2-! heures sont si rares , q uïl n'y a pas lieu de les compter, 
mais le tableau suivant donne, pour chaque mois, le nom-
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~Jre de jours avec ciel dégagé pe11clant plusieur"' 11eures cle 
suite (11ébulosité 0 à 3 au 111axi111um). 

J 8ft8 : ~f. ,\ . ~I. .J n ,J t ,\ . " (). \ D. J . F. : 1 l'l. 

1 :; 1-i 8 l H 2:? J ;; 1.1 J 2 1 0 13 t3 J 

Je crois que ces deux tableaux nous r)ern1ettent de nous 
rendre c0mpte de l'état du ciel, penclant les divers mois, 
beaucoup mieux que de nébulosité mo;'ennes, que 1'011 

po11rrait facilement calculer. 
J)J.ns les tableaux sui,-ants, je ,,.ais es a~~er de faire le 

calcul cles journées calmes. 
L'appréciation tle la force du \'ent est très difficile, sur­

tout quand la températura de l'air est }Jasse, car a] ors 011 

e --t toujours tenté d'exagérer la force clu ,-e11t. 
Nous disposions l1eureu ernent, à bord cle la Belglca, 

d'un anémomètre de 11ol1n, ce qui not1s a permis de nous 
exercer dans l'appréciation cle la force clu ' rent. Pourta11t, 
nos observations sont quand même entachées cl'erreu1', cela 
est inévitable. At1ssi, au lieu cle calculer les observation& 
l1oraires, j e compte simplement les jottrnées cal111es et les 
journées de ,~ent faiLle. 

Ainsi, dans le tableau ci-après, nous a\·ons, da11s la pre-
111ière colonne, le 11orr1bre de journées calme correspo11da11t 
à chaque mois, - c'e ,. t-à-dire le jour11ées Oll la force du 
·vent n'a pas dépassé le degré 1 de l'écl1elle cle Beaufort 
1)e11Jant les vingt-quatre l1eures. Dans la deuxieme colon11e 
de ce tableau 8e trouvent les 11ombres de jours de \e11t 
faible, c'est-à-dire de \·ent dïnten~ité inférieure à 4 durant 
le~ ,·ingt-q uatre heures. 

Ce tableau nous montre que les mois de février, mars, 
avril, mai (jusqu'au commencement de juin) ont été les plt1s 
inauvais mois de l'année au point de ,·ue de l'agitation clc 
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l'atmosphère; le mois d'octobre a été également très mau­
''ai~ . Pendar1t les mois de juillet, août et septembre, et 
durant les mois de jour continu, en novembre, décembre 
et janvier, nous a''ons eu relativement beaucoup de temps 
calme. 

l 8û8 . 1'[31'5 . • • • • • • • 

,\ \'l'il . . • • • • • • • 

i'lai . . . . . . . 
Juin . . . 
Juillet . . • • 

. . . 
. . . . 

.'\O Îl l • . . . . . . . 
cptc1nhre . . • • • • 

Oetobrc . . • • • • • 

_ 'O\ c 1nl>l'l' . . • • • • • 

Decen1brc . . . . . . . 
181)!): J a n \'ÏPI' . . . . • • • • 

Fl-vric1· . . . . . . . 

Cahne. F~ible. 

0 11 
C) ,. 
- ., 
:~ 1 ~ 

=~ 11 
1" .) C)'' 

- '-> 

H 1 ~ 
3U~ - 18<)-= l ï G ,_ 20 ' 

4 11 
8 21 
4 21 
,. 24 .) 

l 12 
,. "". 180 v..> 

En résumé, durant toute l'année, nous n'avons eu que 
55 journées parfaitement calmes et 176 jours - c'est-à-dire 
pres de la moitié ou 11ous avons eu à noter des vents forts. 
Je n'insiste pas davantage sur ce point . 

••• • •• 
~· a.:· 

Il y a encore deux facteurs très importants qui doivent 
être mentionnés pour la caractéristique du climat : les pré­
ci pitatio11s atmosphériques et la brume. 

\ ' oici, pour chaque mois de l'année, le nombre de jours 
où de la brume a été notée, soit pendant une ou plus1eu1 ~ 
heures seuleme11t, soit pendant toute la journée. 

1898: )l. l\ . )[. ,Jn .J t .\ . ""· O. X. D. J . F.: 1899 

t.i ~6 (~ï ~8 li) 2~) 1-i 2:l 18 13 lï 23 

Les chiffres qui corresponde11t aux mois de la nuit polaire 
:so11t évidemmé11t très douteux et , en général, ces chiffres 
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1·eprésrntent un maxin1um ; je ne croi. 11as qt1ïl pt1is"c11t 
<~tre co1nparés à ceux cle no climats. ou vent l'hori1on était 
s11nplement brumeux; cl'autre fois c'étaient cle l)r11n1e -. 
})asses, reposant sur la glace, qui e forn1aient t1n i)eu a,·ant 
le levc~r clu oleil; parfois r'étaient cle~ v'oiles l)rt1meux qt1i 
11e toucl1aient pas le sol, mais qui planaient trè lJas et c1 t1i 

(lcscendaient par moments. 
Pourtant, dans u11 calct1l d'rnse111lJle, il est bie11 clifficile 

c.le faire toutes les disti11ctio11s ,,.oulues, et c'est pourc1 uoi le" 
chiffres précédents l'eprésentent un maximum. 

Il en est de même dL1 tableau suivant, qt1i résume les 
journées de neige et de pluie. 

Neige. Pluie. 

18ü8 'far.., • 1 ;J .. . • • • • • 

t\' ril C)9 .. . . • • • • • • --• 
' lai. • . • • • . • . • • :30 4 

Juin • • . • • • • • • • • • 24 .. 
Juillet. • • • • • • • • • • • 1 i •• 

Août • . • • • • • • 2ü 1 

'eptembrc . . • • • • • • • 1 !J .. 
Octobre • 2' v) 

• . • • • . • -
~ovembre • • • • • • • • • 2:, •• 

Décembre . 18 .. . • • • . . . • 

t 8üü : Janvier • . . • • • • . • • 1 !J 4 
Février G) .. ) = ~ . • • • • . . • • --

G)'.,.. 
... .>' J i 

Dan la première colonne, nous a ·vons le nombre tle 
jours ou une chute cle neige, cle poudriu ou de bruir1c a été 

notée. 
Par temrJs de chasse-neige, il était fo1·t difficile de sa\'<)ir 

s'il neigeait ou non, et, le plus souvent, ce n'est que l'exame11 
attentif des formes c1·istallines qui permettait de jt1gcr si, 
clans la neige transportée par le vent, il y a\·ait également 
<le la neige précipitée. Pour ce qui concerne la brui11e, la. 
difficulté est plus grande e11core, car la bruine glacée c t 

• 

, 

o~ 

cl1l 
dis 
dé1 
de 
cle 
pe 
lllE 

tOJ 

ne 

IDf 

ps~ 

l'h1 
e~t 

re1 
cel 
• 

Je 
da 
tio 
gr 
ùe 
CO 

la 
lei 
pr 
d'l 
dil 



il~ pu1s~ent 
lorizon était 
rle~ hrun1es 
ln peu aYant 
rumeux qui 
h l i~ e qui 

bien difficile 
pourquoi ie~ 

Pl nie. 

.. 
.. 

• 

.. 
f 
.. 
·) -
.. 
.. 

•l 
•I 

li 

nombre de 
bruine a été 

jle dt "a' oir 
que l'examen 
de jugc1 ~1 
it également 
la bruine, la 

ne !?'lacée e~t 
v 

• 

loU 

souve11t si abonclante qu'elle peut être considérée comme 
chute de neige. D'un autre côté, il est tellement difficile de 
<l1scerner si la bruine est ac1ueuse ou non, qtte je me suis 
décidé à ne compter dan la colonne clu no111bre cles jour 
cle pluie que les journées Olt de la fine pluie ou de'-3 gouttes 
cle pluie 011t été ol)~ervecs. Le cl1iffre 207 i)eut tlo11c être u11 
i)eu trop grancl, tandis que le chiffre 1-1 pourrait être aug·-
111enté un i)eu, si les jour11ées ot1 de la bruine aq ueusc est 
tombée pou\raier1t être comptées. 

·! • ... 
. .... -.!• .. :... •;. 

Il y a, enfin, u11 élement climatologiqt1e au sujet duquel il 
11e m'est possible de clonner que fort peu de renseignements : 
je \reux parler de l'humidité atmosphérique. 

Nous ne disposio11s malheureusement pas d'u11 psychro­
mètre à aspiratio11 d'Assrnann, et les essais tentes avec le 
psychromètre fronde ont été manqués . La détermination de 
l'humidité de l'air par des températures inférieures à zero 
est une opération tout à fait delicate, et il est heureux que 
l'expédition fût munie d'un hygromètre enregistreur, car sans 
cela nous n'aurions eu absolument aucune do11née. Pourtant, 
je dois faire remarquer qu'il n'y a que les courbes correspor1-
dant aux mois cle l'été qui peu\·ent être prises er1 considéra­
tion, car, par des températures inférieures à 15°, l'hy­
gromètre à cheveu perd sa ::,ens1bilité, et, pendant les mois 
de l'hiver, il n'a pu être utilisé, car du givre se formait 
co11stamment sur les che\reux, et, pendant les chasse-neige, 
la neige chassée, qui pénètre partout, alourJissait les fils sur 
lesquels elle s'accumulait. Dans tous les cas, la formation 
presque constante de givre ou de ·verglas pendant les mois 
cl'l1i\Ter, démontre que l'air n'a cessé d'être saturé d'humi­
dité, et pour ce qui concerne les autres mois, voici le nombre 
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de jours où l.hj'gromètre est cl0scendu jusque OO 1). c. , ou 
au delà, \rers midi seuleme11t ou pe11clant une bonne partie 
cle la journée : 

. . • • • 

. . . . • • 

0 ·tobre . . . . . . 
. . . . . ::\o\ c1nbrc. 

I>cccn1ùrl'. . . . . . 
18!)9 : JanYier. . . . . . 

Ft•\ 1·i cr . • • • 4' • • 

• 

• 

• 

• • 

• • • 2i 
• 

• 1~ 

• • • 18 

• • 
.:) .;') --

• 1 ;~ 

• . 1 1 

R emarquons encore que notre positio11 au mois de fé\·rier 
1 99 était très différente de celle qu'occupait la Belgica pe11-
dant le mois de mars 1 9 : 11ous étio r1s bea11coup })lus à 
l'Ouest de notre première po it1011 et, r)ar conséquent. inar. 
1 9 ne peut pas être placé à la suite cle fé·rrier 1 99. 

En résumé : peu de temps calme, ciel trè" nuageux, 
brumes fréq t1entes , beaucoup tle neig·e, ht1mid1té très 
grande. 

Enfin, remarquons encore que notre station d'hi ,·er11age 
était une station mou vante, c1ue nous n'étions pas sur la 
terre ferme; remarquons aussi que, sans doute, durant toute 
l'année, i1ous nous trouvions à une distance relati vemer1t 
faible de la mer libre et que, de par ce fait même, le 
caractère côtier de notre station météorologique se trou\ c 
expliqué. 

J e n'insisterai pas sur les 1)l1énomène~ optiques, que nous 
a rons pu observer dans la région antarctique, ni de l'aurore 
au trale, ces sujets n'a3rar1t pa~ de rapports connexes a\·ec la 
géographie ph)'":Sique. Et, je dois le dire, si je me suis étendu 
si longuement sur les principales donnee ~ climatologiques 
qui ressortent des obse1·\ratio11s météorologiques faites a bord 
de la Belgica, c'est que c'est là Je résultat principal de notre 
hi\'"ernage. ans aucun doute. il faudra encore attendre assez \.,; 
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lJien avant que les ob~er,rations météorologiques de l'Expé­
clition A11tarctique Belge soient publiées : c'est pourql1oi 
j'ai été déterminé à faire des calculs préliminaires suffisants 
pour nous rendre compte de ce que cloit être le clin1at de la 
t•égion du pôle t1d, i·égion <.;Ur laquelle nous n'a,"ions e11core 
aucune donnée précise. 

·:· ... . .. ... .... 
•!• •!• 

Au l)OÎ11t de 'rue de la géog·raphie pb31sique, nous a,·ons 
do11c à i1ous réjouir d'a,roir rapr>orté une quantité de maté­
riaux d'études suffisante pour justifier et les efforts et les 
clépenses faites. 

L'étude du climat de la région antarctique peut être abor­
dée dès a présent, l'océanog1 aphie également et il me semble 
que la collection géolog·iq ue cle l' Ex1)édi tion offrira un tres 
grand intérêt. Dans tous les cas, nous sommes en possession 
de 11ou\1eaux arguments en fa, eur de l'h3·1>othèse d'un conti­
nent austral et, si d'autres Expéditions sont aussi heu­
reuses que la notre, dans quelque~ années déjà le problème 
de l' " Antarctide " se1 a résolu, si non com1)lète111ent, du 
moins en partie. 

... 
·=· 

::: :i: • • 

Pui.sq ue deux grandes Expéditions se i>réparent actuel­
lement pour partir en 1901 r>our·leSud, qu'il me soit permis 
de rappeler ici ce que j'ai dit à la réunion annuelle de l' ... \s­
sociat1on britannique pour l'avancement des sciences, à 
Dou,·res, en septembre dernier. 

L'exploration scientifique des régions australe.s, qui s'im-
1>ose actuelleme11t au monde sa'\"ant, den1a11de à être faite 
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dans des conditions telles ci ue les ré ultats cles \ oyage~ 
entrepris répondent aux exigence modernes . 

Il s'agit de faire un grand pas er1 avant dans la con11ais­
sance du globe. 

Or, remarquo11s-le, il ne faut pa seulement tléeou vrir des 
terres nou\Telles et en faire connaître la con tiguration; la 
géologie de ces terres doit être étudiée, les glaciers égale­
ment, ainsi que les condition "' de-- glaces de n1ers a11tnrc­
tiques qui les environnent. Pui , les scie11ces pl1;r -- iqt1e et 
naturelles s'imposent. 

1fais, ces terres, conti11c11t ou îles, n1orphologic et 
structure géologique, faune, fl orr , co nditions météorolo­
giques, etc ... - tout cela, n'est qu'un côté de la questior1. 
Car, il est un fait cer tai r1, c'est que, dans l'hén1i pl1ère au -
tral, no11 seulement la rég·ion polaire noll est inconnue, 
mais aussi une vaste partie de, troi!:> océa11s qui l'entourent. 

Or, de nos jours, on ne peut plus mettre er1 cor1siclé­
ration que la terre fern1e. Tout l'ensemble de la calotte 
antarctique présente des phénomènes qui 11e sont que trè · 
insuffisamment co11nus; j'ai en vue la circulation atmosphé­
rique, le climat, l'étude de la partie circumpolaire de l'hy­
drosphère terrestre, et les phénomènes mag·nétiqt1es. 

C'est pourquoi, comme je comprends les choses, le pro­
blème a11tarctique nécessite trois ortes d'explorations diffé­
rentes, qui sont : 

1° U 11 système de stations fixes, disposées entre les co11fir1s 
des continents et la zone des glaces; - ces stations seraient 
fournies de tous les instrurnents magnétiques et météoro­
logiques nécessaires, et fonctionneraient en même tem1)s, 
durant une année au moins ; 

2° Durant la même année, deux Expéditions polaires, 
s'aventurant l'une à la rencontre de l'autre, dans la directio11 
du pôle ud ;-évidemment, deux bateaux construits de sorte 
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à pou,1oir séjot1r11er dans le i)acl\ et aménagés pour l'hiver-
11age; 

3° Enfin, une Expédition circumpolai1·e, destinée à longer 
• 

la lisière du pacl( sue tot1t le pourtour du pôle et, tout 
&pécialement montée pour des tra\Taux océanog·raphiques et 
zoolog·iques ; - cette Expédition ferait égaleme11t le relevé 
cles côtes fac1le1nent abordables. 

Il est évident qu'une pareille entreprise nécessite le 
co11cours de plu~ieurs 11atior1s. L'idée de\\ ... e;rprecht doit donc 
renaît1e, et, elle doit faire du chemin. Il faut que l'explora­
tio11 de l'antarctique soit faite d'une façon systématique et 
cette ex1)loration doit être internationale. Urie série de 
stations oit l 011 tra,'aille simultanément, avec les mêmes 
i11struments et d'après les mêmes méthodes, rendra les 
résultats des Expéditions 1)olaires de la ociété Ro3rale de 
Géographie de Lo11dres et de la ociété de Berlin de beau­
coup plus intéressa11ts, et l'œu\"re accomplie en commu11 sera 
g·rr111de. 

\ T oici comme11t je crois que les stations de\'raient être 
disposées. 

Un premier poljrgone de stations scientifiques devrait relier 
l'Amérique du ud aux Terres Antarctiques. La route des 
cyclones passe au ud du cap Horn, et - du moins pendant 
une partie de l'année - au Nord des Terres de Palmer. 

Des stations installées ~ur la côte Oue~t et sur la côte Est 
de la Terre de Graham, sur l'uue des iles de l'archipel des 

hetland méridionales, st1r les South Orl~ne3r et l'une des 
a11d"'"ich, f0rmeraient, en corrélation a,·ec des stations au 

cap Pilar, au ca1) des Vierges, au cap Horn, à l'île des États 
et aux Fall\.lands, u11 réseau tel que la marche et toutes les 
particularités des dé1)ressions qui passent, ne pot1rraient pas 
échapper atlx observateurs. Ces cyclones semblent aller -
de inême que les vents supérieurs - de l'Ouest vers l'Est; 

• 
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ils paraissent co11tourner le n1assif <les Terres d'1\.lexu11llrc, 
de Graham et de Paln1er; mais, comment et pourqt1oi, et 
en est-11 effectivement ai11si) 

;\. ces questions on ne saurait reportdre aujour<l'l1ui. 
Il y a là, entre l'...-\.mériqt1e du "'"u<l et la zone i)olaire, une 

ct1vette de basse pression; elle "' emble faire tout le tour cle la 
calotte polaire, qt1i formerait un vaste anti-c;·clone. niai , 
quelles sont les lois cle la circulatior1 atmospl1érique dan 
cette région? A cetle question, <le même qu'à ta11t cl' autres, 
on ne pourra répo11dre c1ue le jour Oll 1'011 disposera d·u11e 
série complète d'observations faite-.;, penclant u11e année au 
moins, dans toutes les stations précitée "' . 

Il me sen1ble tout-à-frtit inutile d'insister sur l'avantage 
qu'il y aurait d'avoir deux autres polygones lle stations, l'u11 
au ud de l'Océan Indien et l'autre reliant la ouvelle­
Zélande à la Terre Victoria. 

Le seco11d serait formé par les îles du prince Ecl "'ard, 
Crozet, l{erguelen et une statio11 sur la Terre d'Enderb}·. 
Le troisième polygone comprendrait les îles Ballen;', 
l\1acq uarie et Auckland. 

Ce dernier polygone offrirait un intérêt tout particulier ë:\ 

cause de sa proximité relative du pôle magnétique. 
D'un autre côté, emprisonnés da11s ia glace, comme la 

Belgic:ct l,a été, cles bateaux destir1és a hi 'lerner dans le pack 
pourraient exécuter cles tra\·aux océanographiques et zoolo­
giques, puis recueillir des observations météorologiques et 
magnétiqt1es, qui ajouteraient au système des polygone 
deux stations polaires plus procbe<3 du pôle. r\.u point de vue 
météorologique, il serait du plt1s haut intérêt de voir ces 
bateaux atteindre des latitudes élevées, car le régime polaire 
sera probatJlement différent de celui que l'on décou,~rira sur 
le pourtour de la zone glacée, pour tout ce qui reg·ardc les 
vents, la pression et les tempêtes. 

E 
je ~ 
tout 

u 
pu ts 
étés 

Il 
<le~ , 
le 1 

Ul ( 

tres 
cle r. 

E1 
pour 
les t 
• • 
JUllVl 

depui 
il fau 

L'a 
Indie1 
dition 

Et, 
pour~ 

tique 
'ro 

.. . 
J y ai 
~i j'o 
pen~ 

On 



Alexandre 
' iourquoi, et 

l'd'h . UJ. 

)olaire, une 
e tour de la 
one. ~1ai" ... , 
érique dans 
ut d'autre~ 
osera dune 
e année au 

' l'avanta!}c 
0 

ations, 1 un 
l Nouvelle-

~e E<l,vard, 
'Enderby . 

• 
~ Balleny, 

articulier à 
lle. 

comme la 
ans le pack 
.es et zoolo­
logiq lles e. 
polygones 

goint de vue 
• 

e voir Cc' 

rime polaire 
;ouvrira sur 
reo·arde le:> 

û 

• 

, 
DE L.\ REGIOX \ '\ I \RCTIQUE lï5 

Enfin, po11r ce qui concerne !'Expédition circumpolaire, 
je pense que le bateau destiné à faire ce voyage, doit être 
tout-à-fait indépenda11t des expéditions précédentes . 

L'espace à parcourir est tr·op considérable pot1r que l'on 
putsse accomplir tout le v·oyag·e en une seule saison. Trois 
éte~ semblent nécessaire~ . 

Il est difficile de tracer la route à sui ' 1 re, car tout dépend 
des circonstances . Pourtant, remarquons-le, comme durant 
le~ mois d'été les \Tents d'E~t offeent - très probablement 
sur tout le pourtour du pacl( polaire - u11e prédominance 
tres inarquée, il serait évidemment avantageLtx de 11aviguer 
cle l'Est vers l'Ouest . 

Er1 partant du Rio de la Plata en septembre, Je bateau 
pourrait se rendre aux Shetland méridionales et commencer 
les travaux dès le mois cl'octobre. Novembre, décembre, 
janvier, février et mars :seraient consacrés à faire le trajet 
clepu1s le 60e jusqu'au 150e deg·eé de longitude 0 uest, puis 
il faudrait faire route sur n1elbourne . 

L'année suivante lot1te la partie antarctique de l'océan 
Indien pot1rrait être le champ des recherches de cette expé­
(lition. 

Et, pendant une troisieme campagne, ce même navire 
r)ourrait 1·ecueillir des matériaux scientifiques dans l'Atlan­
tic1ue antarctic1 ue. 

Tout ce programme est sans aucun doute un rêve , -
j'y ai souvent song·é étant à bord de la Belgica - et 

_ j'ose le propose1 comme programme, c'est que cette 
pensee me paraît parfaitement réalisable. 

On peut en parler à la ''eille d'un siècle nouveau . 

~ • \fit, • 
_ ..... i'JJ'\.<5- -


